PP 


défense seront .augimentés 


ue EU 


tingents 


britanniques ont 
canadiens dans. 


Lonvaes —— La Gronde- Bretagne 
à annoncé lundi. qu'elle avait débar- 
qué des troupes-sur plusieurs points 


en Norvige. 
| (Des dépêches’ de Norvège a 
Stochhokbn disent (que des troupes ! 


. britanniques ont attétri- à Narvik. 
Le “Temps”-de Paris donre tes îles 
Loften, au nord-ouest de Narvik, 
Comme l'un d5s endroits de débar. 
quement). , 


Les Cañadiens en sont 


L'Agence Reuters eroit savoir que 
des troupes canadiennes sont com- 
prises dans les forces britanniques 


qui sont allées au secours de la Nor- | 
vêge, mais elle ne donne aucun dé- | 


tail. Les journaux semblent prendre 
la chose comme certaine, Le War 
Office ne seut ni nier ni confirmer, 
se retranchant derrière ‘les règle’ 
ments du temps de æuerre qui em- 
béchent de révéler les mouvements 
et les et les dispositions des troupes. 


_ La Norvège refuse de devenir 


la vassale 


| nocxhouk …— Voici le texte dé 
le proclamation du, premier minis- 
tre Johan N yénarisvold, affirmant 
le refus de ja Norvège de se donnér 
un gouvernement qui serait contré- 
lé 2 +4 l'Allemagne: 

gouvernément allemand” a exi- 
té du roi l'établissement d'un gou- 
vernement jouissant de la confiance 
du Fitirer, Le roi n'a pas acquiescé 
à celte requête, dont- l'acceptation 
aurait transformé la Norvège er un 
vassal de l'Allèmagne. . 

“Nul autre. verñement ne peut 
gouverner en Norvège que le goûu- 
ni LONTILEZTE 
peuple notvégien, Le gouvernement 
Nygaardsvold, qui a tenu le pays 
uni avec le Storting depuis cinq ans, 
reste le seal gouvernement légal. 
© “IT à offert sa démission au mo- 
ment de l'invasion allernande de la 
Norvège, urais te Storting a exprimé ! 
unanimemcr l'avis qué le cabinet 
devait demeurer au pouvoir. 

“Lé gouvernement s'adresse main- 
tenpnt au peuple norvégién tout en- 
fier, lui demandent somassistance en 
vué de maintenir le gouvernement 
légal et de sauvegarder les lois cons- 
titutionneiles, la liberté et l'indé- 
prndance de la Norvège. 


Laummascenses non rene Rene — 


LE CANADA ET 
: LE GROENLAND 


mme 


L'ile se trouvant isolée du 
Danemark par la guerre, 
le Canada devra la ravi- 
tailler. 


OTTAWA Le plus proche 
sin du Danemark, l'ile du Groënland, 
a ün intérêt primordial pour le Ca- 
nada depuis l'occupation du Dance- 
mark pañ les Alleimands. Les consi- 
dérations militaires mises de côté, 
la question d' approvisionner la ÿo- 
pulation de l'ile ‘de nourriture ct 
d'autres. nécessités intéresse béau- 
coup notre pays. rs 

A moins que #os navires ne se 
rendent au Groënland cet été, la po- 
pulation fera face. à la misère. Le 
Canada est le seu] pays dont les na- 
vires circulent près de l'ile Le 
Nascopie, à soû voyage annuel dans 
l'Arctique, passe à quelques centai- 
nes de milles du Groërland. 

Durant les dernières années, sculs 
les navires danois eurent le droit 
. de se rendre au Groënland. Le Duñe- 
“mark avait le monopole de son com- 
merce. T1 n'arrivait qu'occasionnel- 
lement que le Nascopie visitât l'ile. 
Mais, maintenant, le PBanemark est 
un territoire ennemi et comme tel: 
sujet au. blocus des Alliés. Aucun de 
ses navires n'aura le droit de traver- 

ser l'Atlantique, 

La possibilité d'attaques aÿr icn- 
nes ëu Canada parles navires dans 
les eaux dy nord ou par l'établisse- 
ment de buses aériennes dans l'Arce- 
tique n été ‘souvent ,discutée, Bien 
que : les ‘autorités miläaires cana- 
Micunes ne craignent pas beaucoup 
le denget de ce côté, les moyens de 
considé- 
rublement si l'Allemagne, après l'in- 
vasion : du, Danemark, occupe l'Is- 


lande. et le Groënland. 


Le Groënland est la plus: grande 
Île du monde, exception faite de! 
l'Australie. L'intérieur dé l'ile est 


couvert entiéremént de glace et est 


iuhabitable, La populution de ln ré- 


ns 


voi- | 


3 te bref RE EP ‘mentionnait 
Les: opérations stivantes sccomplies 
dans les derniers jours: 

1. Mouillage d'une éñorme barsi- 
cade de imines à travers fa côte al- 
lemarde de là Baltique de la baie 
de Kiel jusqu'à la Lithuanie. 


5. Coulage .de 7 contre- torpilleurs i 


L'information officielle est muette | 
sur le chiffre des honrmies débarqués r 
et sur les points d'atterrissage, mais | 


de l'Allemagne 


“L'Allemagne a-commis contre 
Norvège ün acte de brutalité dont 
l'histoire comporte de ‘trop nom- 
breux exemples. Les Allemands ont 
envahi le ‘fäys avec dés: bombar- 
diers et d'autres moyénssde destruc- 
tion, violant gravement Îles droits 


d'un petit peuple désireux de vivre | 


en paix. Ù 

“Le gouvernement norvégien est 
certain que le monde civilisé tout 
entiér condamne cet:acte de viclen- 


norvégien est «prêt à employer tous 


- n , si es 
une puissance CT OS | 


e “L'avenir de la Norvège apparait 


2. Torpillage du croiseür de poche | 


aHemands, samedi, dans le port de | 
Narvik. |” 


Narvik est criaisnnent du bis) 


pé et il ést certain que le peuple 4 


ses efforts pour restadrer la liberté ! 


© DEUET MON DROIT 


£. | 
| PARIS == "Voiéi la 
M. 
-|° 

à re des députés: 
Lär bataille, du fer continue, En 
vain, l'Allemagfe-se dette-t-elle sur | 
(les petits peuplés pour les asser vir 
{au mépris de la parole”donnée, Dès 
Là présent, je: l'ai .dit au Sénat, une 


après avoir piétiné le Danemark, 
elle a bondi sur la Norvège. Là, elle 
croyait trouver la passivité de l'Au- 
triche de TÜR. EHe trouva la résis- 
tance de la Belgique de 1914, Le peu- 
ple norvégien est debout derrière 
son roi, ? NS 
Erreur stratégique 
Sur l'immense front de mer qui 


‘Vue générale sas capitale de D ERA océupée par: je Allemands, autour de Jaguelle 
la bataille est engagée. 


: - —— — Fire quelle est da situation? 


Le gouvernement communiquera 
| La : session fédérale le 16 mai tautes lès nouvelles, bonnes ou muu- 
| “vaises, car noûs sommes un peuple 
4 -———-Hjeur,-mais seulement des. nouvél- 
OTTAW Ma. La-sess{on s'ouvrira | changements et les nominations au | les contrôlées. Ces nouvelles sont 
à trois heures de l'après-midi le 16 {Parlement ne $éraient faits que quel- | rarissinwes, éar tant que la bataille 
| mai, a anponcé le premier’ ministre ques jour#’avant l'ouverture de la!est en, cours, les . navires engagés 
{du Canada, l'hon., M. Mackeñzie | seSsion ou même la veille, évitent d'avoir recours à 
King, mais conformément à la tra-| Sir.Lyman P. Duff, juge en chef POUT ne pas signaler leur position, 
dition, le Sénat et la Chambre des|qu Canada et administrateur jus-| Pès à préseñt, on peut porter un 
Communes se réunirônt à midi pour qu'à l'arrivée au pays, en juin, du liugement sur la sortie: allemande: | 
permettre à la Chambre basse dé se | jouveau gouverneur général, le | Succès de tactiques au début, im-| 
choisir un nouveau président: comte d'Athlone, puésidera à Ja! eé- | mense erreur stratégique. Tous les | 

Ce sera la première Session du 19e rémonie ‘de l'ouverture; 
parlement depuis la Confédération. 
Après chaque électign générale, la 
nouvelle Even bre Communes. 
élit un nouvéaäu pré ft, L’hon, M, 


Picrre-F. Casgrain ét Es le (eh “ 
devenir pré 


Ch 
te de 
nouveau être élu. 


EN FRANCAIS! 


Voici lé moment de préparer 
les déclarations d'impôt sur le 
revenu pour l'année 1939. 
Nous_espérons bien que tous 
les contribuables de langue 
française auront à coeur d'éta- 
blir leurs déclarations en fran- 

çais. Demandez des formules 

françaises, insistez s’il le faut. 

On perd. les droits qu’on: 
n'exerce pas. 


| 
| 
| 


« M. Mackenzie King se -présenitéra 
au Parlement avec la plus forfe ma 
jorité jamais donnéc 

tique à Ja Chambre € 


aclisans, six | 
Hbéritix- SET ne CEE EE 


PTE l 


bres: couleurs, et les envahisseurs 
peuvent certainement commettre de 
‘grands ravages, mais le gouverne- 
ment est certain qu'ur nouvel avenir 
| de liberté est assuré au-pays. Il ex-,! 
horte doné le peuple norvégien tout 
entier à consefver l'héritage de. li- 
berté du pays et à poursuivre laüt- 
te pour la liberté, confiant ‘dans les 
grandes, idées qui ont inspiré le pro- 
grès dans notre pays ie Nr siè- 
l 


l 


cles. Vive la patrie! Vive IA Norvège 
libre!" 


| ion côtière est d'environ. 
paires. 300 sont .des 
| 
Î 


17,000 | 
Danois et les 
autres des Esquimaux. 


. Des prêts au Manitoba - 


‘OTFAWA U n etat de #4. 
| 0200 que de gouvernement 
| Manitoba devait payer à la Banquo| 
du Canada le fer mai prochain, a 
l'été rénonvelé par le 
| fédéral, par arrété ‘ministériél. Un | 
emprunt de 8550,000 a été- fait à Ja 
mème province -pour aider à payer 
sa part des secours directs jysqu ‘au 


31 mars dernier. 
: a 


Le suffrage féminia adopté 
|. däñs le Québec 


QUEBEC — Le projet de loi du 
! gouvernement Godbout pour aceor- 
der aux femmes de la province de 
Québéc le droit de: vote et d' éligibi- | 
lité na été adopté çn deuxième. lec tu- | 
fi AE 


Deux députés de l'opposition ont 


voté vec l'hon. Adélard Godbout ct | 
le bloc solide- ministériel en: faveur 
de- lu mesurec:'lhon. Onésime Ga- 


gnon (Matane) et :M. H.-D. 
(Ies-de-ta-Madeleine). 
A ————— 


Inondation dans l'Alberta 
et la Saskatchewan , | 


DRUMHELL ER, Alta. Plus de | 
1.000 personnes ont été chassées de! 
leur foyer lundi soir, daas dix villa- 
ges de Ha vallée de Drumheller ct | 
du centrg de l'Alberta par la crue | 
dés caux de la rivière Red Deer et | 
de ses tMbulaires. 

Dans In Saskatchewan, la région 
‘de Porteix est tout particulièrement | 
affectée par, linondation. Les gens | 
ont dû-quitier leur demeure en tou- 
te hate à 1 heure du matin: lundi, | 
tant la crue des eaux a été rapide. | 
IF y à six pouces d'es au sur la voie] 
ferrée du C cp R,, à l'ouest de Pon-| 
teix. 


Langlais 


2 MD 0 — 
. Ÿ 
QUEBEC — Mgr Benoit Garneau, | 
vicaire genéral dé l'archidocèse de 
Québec et doyer du chapitre métro- ' 
Politain, est décédé à l'âge de 78 ans 
dimanche soir, 


| 


peut-être eñ ce moment sous de seu] 


gouvernement | 


|: aura une plus grande demande au! ÿ d 


l'vers le 


| Grande-Pre tagne 


|ont 


[mais spngé à oPAJisquer ces devises 


|uorvégiennes,. ‘À 


DANEMARK VA 
NOUS PROFITER | 


ment appuieñt le gouvernement, Le | suédois, qui a été témoin de l’occu- 
nombre des députés est de*245. pation de la capitale norvégienne 
| par les Allemands, a déclaré que 400 
| Allemands s'étaient emparés d'’Oslo 
après une “blitzkrieg miniature” de 
cn Norvège | quatre heures. IT a ajouté qu’il a yu 
| Le Canada fournira à l'An. S | | partir plusieurs trains remplis de 


| glet rre le | on ct le | PARIS — Le comte Robert de |civils, qui quittaient la capitale. Les 
| 
| 
| 
| 
| 


ident, 
Le premier ministre a dit que. les, 


M. de Dampierre TT “He comte Serge Fleury 


à Winnipeg 


1 t | Dampierre, ancien ministre de Fran: | au ministère des A ibires de pad | Norvégiens exprimaient leur surpri- 
jam n qui ui venaien ce au Canada, aujourd'hui ministr de France, était, hier midi, l'hôte 
de c pays. . en Norvège, a quitté Oslo par aëto-| d'honneur du Canadian Club, à l’hô- 

: - mobile et a. suivi le gouvernement | tel Royal Alexandra. Le soir, il était 
OTTAWA — La source d'approvi-| “quelque part en Norvège”. reçu par les Réservistes ffançais 
sionnement du bacon et du jambon ! dans un banquet au café Waldorf. 
du Danemark étant perduë pour ln] | Dans les deux circonsfances il : 


Grande-Bretagne, à cause,;de la gue r: | adressé. la parole, 


[re dans re pays, les membres dela | Vétéran dela grande guerre, dans fs aéri à Oslo et ] fe 

|comtission canadietine du bacon laquelle il s'est distingué, le.comle | . ps nue ét “fin la-ville étuit 

{sont d'opinion que le Canada y .sup-! Fleury s'est attaché depuis aù déve- |" et ah cr Alle : "À ne 

pléera en grande partie. { M. Mackenzie King, à H ite d'un | téPpement.des relations franco-bri- | entte les TINIRS-Qes en 

É | M. Mackenzie #, à la suite d'u . : NN Le : alifié | navires de guerre.allemands ont re- 
tanniques. Nut n'est mieux qualifié 


que “les Anglais ussent provoiié 
[une attaque allennde sans être de 
toute évidence en état‘de parer 
conséquences”’, 


aux 


| qu'il y avait eu au cours de Ja nuit 
deux alertes contre les hbombarde- 


Un ministère du ali. 
ment pôtr le Canada 


"OTTAWA — 4e premier ministre, 


va d'un bout à l'autre de.la côte 


| es lundi en Norvège 


| 
|à 


la radio! 


Er journaliste suédois a raconté. 


ÉLLL 


+ 


|La route du fer suédois vers 
l'Allemagne restera coupée 


éclaration de | forces. de celui qui’ est le plus’ faible 
Paul Reynaud fañe jeudi à la | sur mer peut donner lieu à des 


prouesses individuelles. éphémères, 
mais qu'il n'y ‘a pas d'exemple 
qu'une telle opération n'ait conduit. 
à l'échec, #* 
Aucune perte française 
La üifficuhé, sur mer, n'est pas 


{allemand “Amiral Scheer” par le! | chose est sûre: la route permanente | de commencer une opération. de, 
| sous-marin britannique “Spearfish”. | du, minerai de fer-suédoik vers l'Al-| guerre, c'est de la bien finir. Uné.. 
| (On ne dit pas si le croiseur a été | lemagne est-et restera coupée. ‘Selimportante escadre française aipsi:- 
|coulé, | |sentart menacée sur ce point vital, | que des, navires polonais combattent 
| 3. Lé‘toulage de deux transports | | l'Allemagne, qui a besoin d'acier |aux côtés de 1n "Home fleet. La ba- 
jallemiands, portant à 26 total des | ; | pour pouvoir nous attaquer, vient de | taille se livre dans une violenté tem- 
navires dé troupes et de ravilattie- Ï, mettre en jeu toute sa méthode, tou-!pête de neige, Aux dernières nou- 
ment Toulés dépuis une semaine. te son audace, tout so prestige. Elle velles, quel. est le bilan? Aucune 
4, Continuation des raids: aériens | lvient-de fous ‘donner le spectacle de perte française. C'est-à tort que la 
| sur pk o-sg et Bergen. LE {la sortie d'un pays assiégé, Sur terre, radio allemande annonça la perte 


du contre-torpilleur Tartu. La mari- 
nc britannique perdit en tout et 
pour tout quatre contre-torpiHeurs 
dont ‘eux devant Natvik. La marine 
allemande perdit. quatre croiseurs 
dont lc Blucher et le Carlsruhe, qui 
représentent à eux seuls le dixième 
du tonnage total de guerre-du-Reich.. 
Etdeux autres croiseurs, l'un coulé 
par un sous-marin anglais, l’autre 
par des avions britanniques dans le 
fjord de Bergen. De plus, elle perdit: 
un sous-marin *çoulé. le. 9 avril par 
destroyer € 
douze navires ‘trans] 


navires sont au fond de l'eau, Sur 
ces 22, 4 alliés, 18 allemands RE 
au fond de l'enus __ 

Tout le peuple de France et tout. 
{le peuple d'Angleterré suivent: avec. 
passion l'évolution de cette bataille. 
| farouche dans la tourménte. Ce qu'il 
|y a de plus noblé en nos deux peu 


| préeédents de l’histoire navale nous | plés est là-bas. Nos marins atten: 
| enseignent que la sortie massive des | dent de nous de nous d'être dignes d'eux”. 


msi): Comment Oslo fut occupé. 


forteresse 
des canons de la forteresse a si- for- 
tement endommagé un croiseur qu'il 
a dû s’échoyer. Au coufs d’un enga- 
gement au-dessus de. l'aéroport de 


Fornebo, deux avions allemands et 


plusieurs avions norvégiens auraient 
été descendus. L’escadrille alleman- 
de aurait compté quelque 150 appà- 

reils, 

Ce sont des ‘viole de transport 
allemands qui auraient débarqué 400 - 
hommes de troupes aux ‘aéroports 
voisins de la: ville, Ce sont ces 400 
hommes armés de mitrailleuses et 


de grenades, qui ont marché sur l4: 


capitfle, La colonne de troupes était 
précédée de plusieurs automobiles 
occupés pi, des-officiers allemands 


et norvégiens, ce qui indiquait une 
c ee 


Au commencement de la‘guerre, le | conseil de cabinet, a annoncé: la . : 

{contrôleur des aliments de Grande-.| création ‘d'un ministère du ravitail- | Pour parler de: la situation actuelle | 
ui tagne-a passé un contrat avec le | lement, sous la direction de l’hon. | du point dé vue français. | 
Canada pour fournir 5,600,000 livres | M. Howe. - Le comte Fleury n'est pas un in* | 

| de bacon et de jambon par semaine. Le nouveau ministèré se substitue- | 2nnu à-Winnipeg. H vint déjà nous 


lCette exportation hebdomadairt! ss à J'Office des fournitures de rendre visite en 1929 et l'on n'a pas | 

peut être portée imunédialement à guerre dont M. Wallace R. Camp- oublié le-suceës de sa conférence à | née pour doux poilus-canadioné qui 
6,600,000 par semaine, à cause de bell était le président. Ce dérnier, l'Alliance Française sur la province | arrivaient ces jours droites à Win-| 
l'excédent qui existe en ce moment ainsi que Jes.autres membres de française, C'est -avec_ grand plaisir |° = 


+-mpeg, retournant dans leurs foyers | 
| dans ‘notre pays. Celle exportation | a 4 


yréduiræ nécesshirement la réserve de 
bacon et de jambon au. Canada, mais | M 
[}° on, pourr ait ‘cependant maintenir : 
uné exportation de 6,000,000 de li- 
vres par semaine,' ‘ 

La ‘perte du Danemark ‘et de la 
Norvège comme sources d'approvi- 


{que nous l'avons reçu de-netweau. 


"Office, ser { 1T er + 
l'Office, seront au nouveau | ns oh 


ministère, 


attachés 
Len France, 

OTTAWA — Le premier, ministre | cultivateur, 
du Canada, M. King, est parti pour {rent, Man. 
la Virginie, où il se reposera envi-| l'autre, 
ron quiuze jours, à moins qu'il ne 
agira | shrvienne des événements qui l'obli- | sont réformés et démobilisés, mais 


Howe, ‘qui, depuis l'automné 
| dernier, avait la direction de FOffi-. 
ce des fournitures 4 guerre, sera 
maintenu dañs ses fohctions de mi- | 


pistre du transport, 


35 ans, de, 


Julien Durupi, 


mais il 


M ., aussi “du moins présentement”, com- | gent à re i api- | ils portaient encore l'uniforme kaki 
| sionneme nt.pour, le beurre, le bois |‘ i présentement”, com- | gent à rentrer plus tôt dans la capi L 

. Lu ., [ie ministre des munitions. , tale. de l'ariièe française, ‘ample et | 
| de. pubpe et le papier, signifie qu'il nn : eg en FEU — 


Canada pour ces produits, -On s'at- 
tend que les Klats-Unis se tournent 
Aanñada pour une plus grande | 
{partie de leurs importätions de pa- 
pier, 

Le commerce du Canada avec le 
Danemark et_la Norvège, l'année 
dernière, fut d'un peu plus de #14.- 
000,000 dont $1,750,000 en importa- 
tions du Canada. 

Relativement à la question du ba- 
cor et dun jambon, l'Angleterre aché- | 
lait du Danemark 3,584,000 livres 
par semaine; le resté de la produc-J 
tion du Danemark allait à l’Allema- 
gnc. Pour des Faisons politiques, la 
en obtenait égale- 


COTE EN PNEU ENT 


ment des pays balkanique*: 
PR où 
Mesures prises par 

*, los Etats “Unis 


WASHING TON es Les Etats-Unis 
créé un précédent en assurant | 
à la Norvège et au Danemark la sé- 
curité des ccutaines de uéllions de! 
dollars en que tes pays Y: 
létiennent, L'Allemagne eût-clle jas 


valeurs 


étrar q'res pour grossir le’ trésor de 
Berlin qu'elle ne le pourra plus. Le 2: 
| président Lovusevelt 4 pris les mesu- 
res nécessaires. pour interdire tout ! ta 
transport de ces valeurs xianoises et ! 


Lesfs Abÿratt à gauche), de Saint- Laurent, et Julien herupt. originaire de Saint -C indé, Man., se 
disent au revoir, après avoir fait le veyage ensemole de Feance à Winalpps- 


A "à 
: ‘ | . ? « ’ L 


| 


| Poilus de retour du front 


La . sur le front est termi- chaud, et les fameux “goditiots”. 


Julien Durupt est un fils de M. 
et Mme Jules Durupt, de Saint-Clau- 
| de, Man, Il appartient au iér régi- 


| après plusieurs mois de service actif | {ment de génie, Sur son képi il.porte 
L'un cest Louis Abgrall,|l'insigne. des trôupes 
Saint-Lau-1 tion, 
“pére de neuf enfants; | anneau, avec l'inscription: “On. ne 
électricien, | passe pas” 
86 ans, de Vancouver, Tous les deux | delà de ln ligne Maginot, dans les 


de fortifica- 
un gros canon pris dans un 


I a vécu huit jours au: 


| patrouilles de corps francs, -Sor 
sérvice consistait à creuser des mi- 
nes, souterraines jusqu'en territoire 
ennemi. 
a été gravement blessé aux yeux par 
une explosion, : 

Louis Abgal doit : sä démobilisa- 
tion. aù fait qu'il est le père de ‘neuf 


| enfants, dont le dernier né depuis 


| est une 


son départ. 11 n'avait pas été appelé 
régulièrement et était parti com- 
me volontaire, ft appartenait au 48e 
régiment d'infanterie.“ Son insigne 
table jte pierre dans un an- 
neau avec l'inscription: “Dur com- 


| me roc”, 


Lés detre -potius; fidèles le con- 
signe observée en France, sont ex- 
cessivement discrets, mais de bonne 
humeur, avec un soupçon de règret. 
“Contents. de revepir, sans doute, 
dit-le soldat Abgrall Les ordres sont 
les ordres, mais puisque nous y 
étions-mieux eût valu aller jusqd’au 
bout, En finir, quoi!" 

—Comiment est le moral èn Fran- 
ce?: 

Splendide, répond le soldat Du- 
rupt. Rien ne pourra le changer, 
Cette fois nous allons avoir une paix 
complète et non boiteuse comme en 
1918. Le ‘soldat français trouve sa. 


vie un peu monotone et, ma foi, je % 


| puis dire, sans accro€ à la consigne, 
| qu'il ne détesterait pas “foncer dans 


le tas”. Où cela se produira-t-il, je 


| n'en sais rien. Si l'ennemi passé par 


la Belgique ..,/il nous ouvrira 
porte, car nous aussi on petit’ Passer 
tipar ce territoire, 


Il a vu la mort de près et | 
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‘observer une stricte neutralité, 
. Késétvé le droit de prendré toutes 


vw 
3 


à Es 


ï jex 
d ton Éhoreniti, 


: mands ont été.coulés ou capturés 


-€en tentant d'approvisionner le port 


 : 


re des affaires étra 


LHalifax, a déclaré ate de 


tront pour “la Norvé: 


8e sans défense” quelles que saient 


négociations engagées entre, Ja 
ne ot l'Allemagne, parce qu'ils 
que toute entente conclue 
été “arrachée. de force”. 


> On annonce qué_les troupes :aHe- 


mandés ont oceupé Ja ville rorvé- 


* sienne de Hamar où le gouverne- 


mept nérvégien s'était réfugié hier, 
Le hauteommandemient allemand 
aionice : qu'il a perdu deux croi: 


. seurs coulés par les-batteries côtiè- 
ré -norvégiennes hier: et: que les 
.: Notvégiens ont résisté  vigoureuse-: | : 


ment au débarquement des troupes: 


allemandes à Nurvik, à Trondheim, | 


à Bergen, à Stavanger, à Egersund, 


:à Kristiansand, à Arendal et à Oslo. 


La Suède, tout en Ss'engagennt à 
s'est 
Jés mesures voulues pour : maintenir 
cette neutralité. 

Jeudi 11 avril 


Sept avions de bombardement al- 
lemands ont été descendus la nuit 


* derniére au-cours d'une attaque né: 


ricone : contre . la base navale de 
Scapa Flow ‘et contfe un convoi 


«anglais, 


On. a obearué. sr divers points du 


‘ front du Rhin ‘ét de la Moselle au. 


jourd'hui des préparalifs allemands 
qui. Andiquent une attaque prochai-: 
ne. 


"Les Anglais n'ont pas réoccupé 


ports vnorvégiens, déclare Wins- 


la moitié des. effectifs d'avant-guer- 
re et plus .de la moitié des effectifs 
actuels — ont été coulés: 

‘Douze navires marchands dalle- 


dans le Skhgerrak, le Kattegat ou 


de Narvik, 

Le premier ministre norvégien n 
lancé une proclamation pour annon- 
cer que la Norvège refusait d’accep- 
ter le protectarat allemand et le roi 


Haakon l’a approuvée, 


TOUX DE NUIT 


La toux qui vient la nuit et détourne 
du sommeil est. terriblement épuisante 

ur l’ organisme. 

Parfois c'est une toux ennstañte qui 
ne peut. être calmiée. Parfois c’est une 
sensation d'’étouffement et d'enchiffrè- 
nemënt qui rend la respiration difficile. 

Le ‘Br, Wood's Norway Pine Syrup' 
vous proéurera le soulagemeht désiré. 
11 possède leé vertus euratives du Pin 
de Norvège eombinfes avec l’écoree de 
cerisier sauvage et les propriétés adou- 
cissantes, ceuratives et expectorantes 
d’autres baumes, écorces et herbes excel- 
lents. 


The-T.. Milburn Co. Lid.. Toronto, Ont 


. Je prends du " 
hd ©” EE 
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hoinmes-à: bord: Trois Contre-torpil- 
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Les Allemands ont échogé “dans! 
leur. tentative de s'emparer d'uwie ed 
apparienant à la France, sur Île 
him, à aniclques milles au nord. de | im 
la frorticre suisse. 

‘| An cburs de: plusieurs engage- 
lwonts livrés JC long de la côte scan- 
d'nave, on a descendu quatre:avions 
allemends du type. Messerschiit! et 


où croit en avoir détruit deux au- DR NE 

tres, Les Anglais ent perdu huit ap- NO PS 
pareils: at cours de la jrurnée et APE « 

devx- autres ont dû desceudre sur là immense et peu 
mer à leur re tour. dre 


Samedi 13 avril 


La Suède fait sctuellewnent des 
préparatifs urgents pour combattre, 
si c'est néeossatre, afin de sat 
sa meutralit Vs 

. La Roumanie a: donné PA d'ar- 

rêter: tout chargement des: wagons 
marchandises à‘ destinetion de V'AI- 
Jlemagne. ; 
« gouvernement bolide. a 
donné . ordre d’inonder : la région 
stratégique - d’Utrecht, près ide. la 
froñtière ef d'importantes -concen-. 
trations de troupes sont signalées 
dans:le Limbourg et le Br 

La flotte italienne s'assemble pour 
d'importantes manoeuvres navales. 

-Des: contre-torpilleurs: britanni- 
qües pénètrent dans le port de Nar- 
vik et y-eoulent sept contré-torpil-. 
leurs allemands avec plus, de 1,000 


particulières 

vue méituire: 1} faut souligner d'a- 
{bord l'étendue des distances? il y a 
plus -- de: 2500: kilomètres entre le |. 
point 4e plus septentrional de la 
Norvège et le point le plus méridio- 
nal; la faïble-densité de la populæ 
dion:: moins de 3,4000,000 d'habitants 
occupant une superficie de plus de 
300,000 kilomètres carrés. 


Le ‘pays est montagneux, couvert. 


les torrents et les lacs. Sur la super- 
ficie indiquée plus haut, il n'y a que 
10,600 kilomètres carrés de terres 
cultivables. La situation eréera : de 
grandes/difficultés à d'évolution des 
grandes unités modernes, d'autant 
plug qu’ H n'y à que 35,000 kilomètres 
wie, routes et . 42,500 kilomètres de 
voies ferrées à écartement normal. 
Toutes ces voies de communications 
sont du resie coupées de nombreux 
ouvrages d'art qui peuvent étre faci- 
lement détruits. 


Er oi se félicite 
de sa-prévoyance 


* BRUXELLES — Le ministre de la 
Défense belge, le gén@al Henri Be- 
nis, a affirmé, au cours d'une con- 
férence de presse, qu8é c'était grâce à 
‘lses, précautions militaires que la 
Belgique avait pu rester en dehors 
du conflit éuropéen. 

“Depuis huit mois, dit-il, l’armée 
a été mobilisée et un travail consi- 
dérable a été accompli, de sôrte que 
si un envahisseur, quel qu'il soit, 
cherche à courir un risque et à tra- 
verser notre territoire, il n’en pour- 
ra tirer que des avantages bien pré- 
caires” , : 

MONET Poe APEPNPES 

44 communistes 

députés sont condamnés 


PARIS — Un iribuahi militaire a 
imposé le maximum dé la peine pré- 
vue, soit cinq années de. prison et la 
perte des droits/civils, à 36 commu- 


leurs britanniques sont . légèrement 
endommagés. 

Ex-président Roosevelt condamne 
fermetiement l'invasion du  Danc- 


Dimanche 14 : avril 


Le roi Haakon lance une procla- 
mation au peuple norvégien et l'ex- 
horte à lutter pour'son fndépendan- 
ce. ES 

L'Halie *a: concentré .une flotte 

dans l'est dela Méditerranée, à 400 
milles'du canal de Suez. : 
+ L/Amirauté et le Ministère de la 
âuerre : annoncent que des troupes 
britanniques ont débarqué sur plu- 
sieurs points en Norvège. 

La marine britannique a établi un 
nodveau champ de mines qui s'é- 
tend de la baie de Kiel aux eaux ter- 
ritoriales dé Ja Lithuanie, : 

Les troupes allemandes ont aban- 
dorné Narvik, 

Des compagnies . d'infanterie alle-| 
mañde, dans des combats acharnés 
à l'ourst des. Vosges, essaient de nou 
veau dé farcer les premières lignes 
françaises; ils’sont repoussés avec 
des. pertes. ! 


Lundi 15 avril 
L'opinion se confirme _en Jtalie 
que tous Les pays d'Europe, y com- 


pris elle-mème,- seront entrainés | des députés, trouvés coupables d’a- 


voir éxéeuté les ordres de l’Inter- 
nationale communiste. ‘ 


dans la guerre. ° ‘ 
Force 


La Royal Air bombarde 


} 


Une ,association cosplluieé de 
producte urs de betterave .& été for- 
mée. à Winnipeg'le 28 mars. 

M.:G. B.:Cameron, secrétaire pros 
visoire, annonce que. cétte. associa- 
tion à èté formée dans le but de sau- 
vegarder -les intérêts du millier. ef 
plus de producteurs de; bettergivéé 
du Manitoba. Dans tous les autres 
districts. où existent 465 Faffineries 
de betterave à sucre on a fondé dés 
associations semblables et celle de 
la province fonctionner a de la mé- 
me façon. 

Une: réunion du bureau provisai- 
re des directeurs a eu lieu à l'hôtel 
Saint-Charles, Winnipeg, le 28 mars. 
Les directeurs sont: 

‘1 : M. abbé L.-P.'Brunet, Starbuck, 
président ; 

M. Herbert Sulkers, st. Clement, 
vicéiprésident; -: 

M. Heppner, ex-préfet de Morris; 


‘que 
seul vâge | peut donner. 


TRS Co-Operative” {ares). 
M. l'abbé A, Benoit, ar ob gg 

M. W. Wasylyk, président -de 

SNegetable Eat sd Cats 


DMes dnes conane Grue et ren 


au point de. ‘ 


de forêts, extrêmement coupé - par | 


Tprince  E Harald et 


nistes ex-membres de la: Chambre |: 


ape nee nie 


Association d des Producteurs 
. de Betteraves du Manitoba 


M J; 3. Siemens, directeur de la- 
+ 


le 


is D-tnu dire uv de LS 


Das: avions "allemands s’a- 
poursuivre. 


STOCKHOLM -+— Le roi Haakon et 
le prince héritier Olaf de Norvège 
sont: aujourd'hui :ern sûreté après 
avoir vu-là mort.de près, jeudi, 
quand. trois avions allemands ont 
bombardé -Nuberhsund, près d'Elve- 
dum: -. - % 

Le roi et le prince Olaf, que l’on 
avait portés disparus, quittèrent El- 
yerum pout uhe destination incon- 
nue. immmédihtemient après le départ 
des raidérs, r'Appôrtc-t-6h, mais :fu- 
rert de no@eau forcés de cheréher 


Ragnhild et Asctrid, auraient traver- 
sé la frontière.et scraient en route 
pour nette L 

L] 

Le journal FRE Dagbladet, de 
Stockholm, rapporte que ‘des avions 
razistes ‘continuent de _ poursuivre 
le roi Haakon de Norvège et le. prin- 
ce héritier. Olaf, et les empéchent 
d'arrêter en aucun endroif. Dès que le 
souverain et son fils tentent d'arré- 
ter quelque part les avions nüzistes 
font rétentir un sigñal d'alarme. aé 
rien, On ne sait au juste où se trouve 
préséntemerit le monarque dé 64 ans 
mais, selon le journal, les Allemands 
l'auraient forcé à se rapprocher de 
Ja frontière suëde-norvégienne, 


naire norvégien à Londres déclaré 
qu'iln'y a pas plus de 500 sujets bri- 
tanniques en Norvège, dont 120 sont 
du Canada et de TerreNeuve. 
rt 

PARIS — Mgr Beaussart, auxiliai- 
re de Paris, est nommé administra- 
teur du divcèse de Paris,.en atten- 
dant la. nomination d'un successeur 
at cardinal Ve vrdier. * 


Il est dans l'intérêt des producteurs 
de betteraves, dit M. Cameron, de 
donner un appui entier à cette as- 
Sociation indépendante. #: 
Après la-réunmion des directeurs, 
M. Flegenheimer, de la “Manitoba 
Sugar Company” , à été invité à se 
joindre. à eux. M. l'abbé Brunet, 


dans: son allocutioh, a souligné que 


de: succès complet. dé l'entreprise 
exige la eoopération, la eonfiance et 
l'harmonie entre > Pise et les 
pradueteurs de betteraves. Dans sa 
réponse, M. a ras a dit que 
preducteurs et industriels doivent se 
considérer comme um même. tout, 
caç les uns ne péuvent réussi: sans 
la coopération des autres, ; 


Le vice-président, M. Sulkers; a dit 
Que le contrat: de Ja: “Manitoba Su- 
ger Company”. semble, renferimer 
quelques : clauses. qui n£ sont pas 
aussi avantageuses que dans les con- 
ttats des autres raffineries du Cana- 
da. Cependant il se rend.compte que 
An compagnie.en est àises. débuts et 
qu'elle 
ducteurs 


soit faite cette an- 
que le ph a accepté 
du bureau: preisoire de 


: l'Association . des” Producteurs de 


” a ‘autres navires; il y avait du côté 


du Jutland s'est déroulé dans un pilleurs et autres navires, . 


reinge dans ès bois sen échapper - 


les princesses | 


ee 
LONDRES -— Un haut fonotion- | 


éle mérite laide entière des pro- 


Betterayes 4 266, avenue Jarvis, 
Winnipeg. NO 


- ‘ N +’ PAPER à 
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et 80 contre-torpilleurs 


1227 croiseurs de bataille, 
14 droiseurs légers et 63 contte-tor- 


La-bataille finie, éky avait du côté ! 
de la Grande-Bretagne: 6,097 morts | 
et 510, blessés: du côté allemand 


: nr dar 494 blessés. Quant aux 


“des. Allemands 


pertes. matérielles, 
À avaient coulé 3,croiseurs de bataille; 


scurs blindés et 8 contre-tor- 
pilleurs appartenant aux Anglais, 


| pendant que les Anglais avaient cou- |- 


let L-croiseur de ‘bataille, un autre 


gros sayire le. guerre, 4 ‘croiseurs 
légers et 5 destroyers allemands. . 


Qui a gagné la bataille du Jut- 
A DA y.e eu à y sujet. de :multi- 
scussions. s Anglais pré- 
De nt qu'ils y'ünt remporté la vic: 
gr: puisque jamais ensuit: ja flot- 
le, âllemande n'a cherché querelle à 
H. flotte anglaise, .:: Cependant, : les' 
avis différent. juan on évalue !les 
pertes. de part.et d'auire, soit en 
homines, soit en navires. . 


La bataille du. Jutland s'est dé- 
‘roulée le 31 mai 1916. Elle a duré 


-tout le jour et lufmalqute partie sad 
la nuit. _. 


Le Parlement de l' de 
prend le contrôle me | 
:du pays rar. 


RÉTATAVIS. Islande — Le Parie- 


ment dé l'Islande'a pris l'entier con:! 


trôle du pays; à la’ suite de loccu- 
Pätion allemande da Danemark, au- 
quel. se rattaché la couronne danoi- 
ect] ASUS CT M mED pee 

.Le plus vicux parlemept du-mon- 
de a adopté une résolution wuanime 
disant que la situation: créée -par 


(l'invasion allemande ‘du Danemark 


reñd impossible au monarque Chris- 
lian. X, roi d'Islande et du Dane- 
mark, d'exercer ses pouvoirs ro- 
yaux. Le Parlement dislande, dit la 
résolution, déclare que le aministère 
d'Islande assume jusqu'à nouvel or- 
dre l’excreice de ces pouvoirs. 

Les Danemark participe à l'admi- 
nistration de l'Islande en, matière 
d'affaires étrannères, d'inspection de 
| pêcheries. 

Les: partis politiques qui appülent 
le gouverneent de coalition ont 
tenu plusieurs réunions séparées 


G ' ibaultville 


: Dimañche dernier. 14. avril, res- 
tera une date mémorable dans l’his- 
toire .de ThibauHville, On sait que 
l'objectif du bazar de l'automne pro- 
chain, c’est de bâtir un'clocher. à 
noire église et-d'en terminer l'inté- 
rieur. H faut ajouter que nôs candi- 
dates: ‘prennent leur rôle au sérieux, 
La soirée de dimanche dernier, -or- 
ganisée par Ja candidate de renom, 
‘Mme Maxime Champagne, a rappor- 
té la: somme assez rondelette de 
$#100.00. ë 

Mèrci au Rév. Pére Curé de Ste- 
Année de nous avoir envoyé environ 
80 de ses paroissiens. Les BR. PP, 
Paré et Plourde, ainsi que les RR, 
FF, Roland et Herménégilde étaient 
présents. : Merci aussi à nos bons 
amis de Sâinte-Geneviève d'être ve- 
nus plus: du double de la dernière 
fois, merçi à tous nos amis des! en: 
virons qui savent que l'on s'amuse 
bien à. Thibaultvyille. Décidément 
notre salle, malgré ses 65-pieds de 
longueur, est. devenue troÿ petite 
pour loger convenablemgnt nos 
amis. 

11 faut avouer que le Npogramme 
‘en valait la' peine, M. Léo Boucher, 
avez une troupe d'artistes d'un rare 
mérile, a su nous captiver! Merci 
encore une fois à nos bons amis de 
Sainté-Anne, pour eut visite, et 
nous sommes heureux de leur dire 


Thibault ville, 

ILest vrai que Thibaullville avait 
déj jà rendu une visite à Sainte-Ânne. 
Mais-les paroissiens, tout comme 
leur curé dévoué, sont magnifiqués 
de reconnaissance. Us rendent du 
quatre pour un. Encore une fois, 
merci. Noûs croyons à ces échanges 
de relations eaire bons voisins. 


Dimanche, prochain, 2 avril, 
diinanche du imois, partie de 5x Ph 
cinéma, et naturellement partie de 
boxe, à Thibaultville, Et. n'oublions. 
pas que dimanche prochain, c'est la 
dernière. exhibition de boxe +de la 
saison, Jack MeDougall, 195 livres, 
rencomrera Henri Brunet, 198 li- 
vres, deux professionnels d'uy rare 
mérite, en & nondes.\ 1 y aura de 
plus deux amateurs de la région, Al- 
fred Gouthier et :WiMrid. Boily. 

= De plus sù cinérha, on verra sur 
l'écran des vues -en. :pouleur. repré- 
senlaut M, Aurèle Belisle et M. Al- 
fred Trudeau, ce. dérnier avec la 
première charge -de‘hilots de 24 


©: Des corretpei dants spéciaux ‘de 


-qu'ils sont ioujours les bienvenus _à 


pieds de Jong-pour du,2-par -8, de- 
vaut servir à, la construction, de 
l'école. M: Tease ME eu 


ae 14 stance du Parle ment. 


la “Liberté” 


qui sont allés-dans la Réserve, à 24 
milles d'icispour chercher du boi 
Dour la construction de notre. école: 
C'est assez vous dire. qu'à. Thibault 


ville, on trovaille, On verra aussi M. 
Georges 


Therrien.. devant: l'église, 
avec les grands morceaux du clo- 
cher, 2 par .6, 30 pieds de long, char- 
gés sur son. camion, , De plus, on 
verra des photographies prises cu- 
rant la soirée du 17 mats, celle des 
deux boxeurs d'alors, M. Jack . Mc- 
Dougall et M." Wilfrid Boily, et en 
fin de toute l'assemblée, Venez vous 
revoir sur l'écran, vous qui étiez 
présents à da soirée di 17 mars. Que 
l'on w'oublie pas que c'est aussi le 
dernier cinéma de 4a, saison. M. le 
curé part, pour Québec la. senmiaine 
prôchaine avec M, le curé Marchand, 
du Pas, pour assister à 1ne. ondina- 
tion sacerdotale d'un proche parent 
à Roxton Falls, sa paroisse natile, 
4ûù il donnera le sermon de première 
messe, 
ER RE 


_ Otterburne 


Mariage 


Mercredi 10 avril, le-:R.:P, Louis 
Lauzon, curé, bénisshit le inariage 
de Mlle Thérèse Poirier, fille de M. 
et. Mme, Josepir, Poirier, d'Otterbur- 
ne, avec M. Alex Bell, fils de feu M. 
et-Mme F. Bell, et employé nu ga- 
rage Martel de Saint-Pierre-Jolys. M. 


Joseph Poirier accomipagnait sh. fil. 


le; et- M; Martel était le témoin du 
marié. 

Après le déleuniéé intime chez he 
parents de la mariée, Met Mmc Bell 
sont partis en automobile. vers la 
$ saskatehewan, où ils .visiteront des 
parents de’ ‘Matumie. 


Les amis de Ja dfaison :Saint-Jo- 
seph sont priés d'avoir un souvenir 
dans leurs prières pour Fâme du BR. 
P. Avila Perrault, CSN. ancien di- 
recteur de li Maisoù de 1028 à 1925, 
rappelé à Dieu en la fête du Patro- 
nage de saint Joseph, le 10 avril der- 
nier. Le Rév, Père, qui occupait. le 

te. d'aumônier "au CoHège: Saint- 
oseph de Lauzon, était hospitalisé 


à l'Hôtel-Dieu de Lévis’ depuis a 


sieurs semaines, 

Un service a été: chanté pour. lé 
repos, dé:--s0" "âme ” 
dans fa chapelle de là Maison Saint- 


Joseph. 
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A ! este ci 


“City Hydro. 


.PORTAGE ET EDMONTON | Û 


Le F:. Paul Côté, professeur à la 
QU NE Saint- “Joseph, et cu les pa- 


TELEPHONE ss : 


renis - demeurent à: Baint-Pierre-Jo- 
lus, a subi dernièrement, à l'hôpital : 
de Saint:Boniface, une: opération 
pour l'appendic ; Le F;: Côté test, 
maintenant en bo, me voie de guéri 


teur, hccompagné, du R, F. trénée © 


Thibault, dans d'église d'Ot- de 
terburue, 3 mariage d'un de nos 
apciens, M. AleX Bel, employé au 


Martel, derSaint-Pierre-Joly 8, 
ai unissail sa déslinée à-celle de 
Mie: Thérèse aies: de cette pa- ! 
roisse, j AIT SNUIT PRE 


ait” Enr 


\aneé à 


AVOCAT,; NOT 


907, EDIFICE y cp) TRUST 
; RAS 


OVIDE BELLAVANCE 


ASSURANCES pere ET, AUTOMONELE 
Collections - s et Succesgions 
Réparations dé * és à écrire et à 


185, Av. Provencher “: st-Boniface | 


966 Boyd, Bldg, 
Téléphones: 21 | 17020 886 


Buxeau: a 


DAC DAEE 


et Dr JAMES MCkENTY - æ 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 


FEMMES : 
312, Lmm, Modical Arts / Winnipox 


tt ephgnnehetanenesnpemnnrgeme 
Dr E, J. Jarjour 
CHIRURGIEN —1 DENTISTE. 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Maïn © / 


pen 


et Jones 


: DENTISTES —— RAYONS X. 
1941, ave, Provencher, St-Boniface . 
Téléphone 202 350 


Heures dé bureau! 9 Am. à 6h. pan. | 
(En haut de la Fharinacie Mcftuer) 


‘lundi defnier, | ‘a 


ï, le R, P. Direc- ” 


3 
+ 


“. 


Paroisses du 
‘A un voeu caréssé depuis longtemps 


“de celte péroisse est lé: R. P. Pro- 
© kop, OM, Eat Sélkirk a üne éxti- 
se loute neuve el l'on veut y cons- 
truire un presbytère, Dimanche der- 
nier, à l'issue de la mésse, les parois- 
‘siens se‘sont réunis pour présenter 
leurs remerciements à M. d'Escham- 
bault. Ils lui ont fait un beau cadeau 
ét lui ont dit toute leur reconnais- 


sance. me cérémonie a eu lieu 
à Gonor ëgns Vaprés-midi. East Sel- 
kirk sera: Woñe Ja plus jeure des 


jocèse, Ce fait répond 


par les autorités dir diocèse, 
LUE . ) 
Cômme il a été annoncé, il y aura 


une réunion des prêtres'des doyen- 


‘ nés le jeudi 24 avril. Cetté réunion 


aura lieu dans la paroïsse de chac . 
des doyens. Come on le sait, il y à 
dix doyennés ou vicariats. ASS Po 
. Chaque vicaire, forain'4 reçu le pro- 
gramme. On éfudiera “les Lectures”, 
1 y aura heure d'adoration à 11 heu- 
res, >Les prêtres de la région de 
Saint-Boniface se réuniront à l'ar- 
Chevêché, $ 
| TT —— 


A l'hôtel de ville 


I 


Le” département ‘de santé a an- 


noncé que la crise épidémique était 
à sa fin; il resté cependant les ma- 
lades. à qui l'on ne peut que souhai- 
ter un rapide, et bon retour à la 
.santé; la grande majorité d' ailleurs 
est en voie de guérison. 
L LE 731 

Le conseil-a réglé. le faux de taxa- 
tion pout 1940. I restera le même 
qu'en 1939. Depuis plusieurs années 


‘dés efforts sérieux ant été faits” pour tion, de la décadence «et 


‘de donner un encourage 


it. aux 


. propriétaires actuels et d’en atiirer 


de nouveaux: ce qui demetre en 
somme la base dela prospé rité de la 
ville. 
L2 L 
Une recammandation de Ta Cham- 
bre de commerce. a té faite au con- 
Scil, pour. qu'en vue dé l'enlèvement 
des voies de tramways sur lave pue 
Provenc her, des mesures soient pri- 
ses dès à présent pour <onne% à à_no- 
tre avenue principale le-cäractère 
d'une grande voie de communica- 
tion, Toute; les-dépenses- faites de- 
yraient tendre vers ce bur. Le cpn< 
seil a décidé que le département des 
travaux publics se rencontre avec la 
“Chambre de commerce pour voir ce 
qui pourrait étre fait dans ce 
QD D — 


sens, 


M. l'abbé  Choiselat 


Li nouvelle est arrivée de la mort 


de M. l'abbé Joseph Choiselat, curé 
d'Houchin, Pas de. Calnis, France, le 
19 mars, à l'âge de”71 ans. 11 avait 
fait deux voyagés dans T'Ouest pour 
visiter son frère établi à La Broque- 
rig et avait gardé un boh souvenir 
dé notre population catholique et 
française de J'Quest. En son pres- 
bytère, il #imait À rencontrer les Ca- 
nadiens et à rappeler les souvenirs 


Eagle Service Station ù 


P#Mphone 203 048% » 
Yente des 
et LINCOLN ZEPHY 

Essence - Muile - rt PEER 
Pneus Répardtiëns - Etc. 
Ouvrète soigné - Autos remerqués 
ED. ROY, Prop 


Autos FORD, ME RC RY 


(Toutes sürtéf,de mattriauk &e 


l truction, séhias Don et bots de 


| ‘chauffage 

| Ameublements dés 
fine etc 

| Coin ‘Provençher et Des Meurons 

{St-Bandiface Téléphone: 201 253 


ete. 


boiserie 


: GRAND 


Salle du Coliège: 


ss AU PROFIT 


16 ans par SL, l'abbé d'Eschanbaul, 
de l'archevèché Le nouveau curé 


Cons-!} | 


«17, 18, 19, 20 a 


fige. M. le Dr Bowmañ, médecin 
la santé L mp a don- 
ün permis pour ce souper. 
Me la salfe' sir Ë ré A6 
magnifiques . ent uite . 
= Jeux: avec le concours de “Casey 
Shows” at de ses hommes. Bingo, 
“air gun”, “loop the, baïl”, 
game”, “poker. tables”, et d'autres 


encore. 
NE mel plus de 5200 beaux ‘pois- 


+ Hiien. Service de ‘vaisselle, ee 
pe haute, nappe (banquet: napkin), 
coussin. 

Travaux d'art et de fantaisie. 

Restaurant: sucreries, liqueurs, * 

Huit associations dé Saint-Bonifa- 
ce sont à l'oeuvre pour enr ee le 
succéé de ‘oc bazar . 

Envdyez-hous vos sohoñé: l'aprs- 
midi. Le soir: enfants non admis. 

Samedi soir: encan. 

Chaque soir, trois magnifiques 
prix d'entrée seront _ tirés au sort. 
Hs sont offerts par la Compagnie 
Robin Hood. 

Et jeudi, du spécial! à 7 h. 30 il 
[faut être présent dans la salle du 
bazar, — 

Sur le. théâtre, téléphone et haut- 
parle ur, C’est là que Mile Alice Mar- 
coux subira l'épreuve qui lui donne- 
ta droit à une forte somme d'argent. 

Immédiatement après, les trois. 
prix d'entrée seront tirés au sort! 
parmi les personnes prèsentes. dans 
la salle, à 7 h. 30. ' 


= ‘ l 


… La Chorale 


Vendredi lsoir 12 avril, les mem: 
bres de In Chorale de la cathédrale: 
eürent une. conférence sur le chant 
de: Solésmes (Grégorien), donnée 
expertement par le R. P. Caron, SJ. 
du Collège de Saint-Boniface. 

‘Lé Père Caro a fait des études 
spéciales de ce chant sacré, depuis, 
1923, quand il fut mis en charge de” 
la musique religie use au nov iciat-des 
Jésuites: 

EH: donna l'histori ique de la créa- 
‘de la res- 
de VEgli; 


{auration du chant acfuel 
SE CREME ons -ente nes 
manches À la-graïd'messe. Sa cau- 
serie fut des plus. précises- bles 
plus intéressantes. 

-Anrès l'ouverture l'assemblée 
pur M. A. Biron, du l'abbé Decosse, 
.chapelain, présenfh le conférencier. 

M. Marius Benoist, directeur, re- 
mercia le R. P. Caron de 
rence qui fut, dit4l, une des ‘plus 
instructivés. qu'il ait entendues. NH 
{félicita aussi les membres venus en 


de 


sa confé- 


{bon nombre. 


Attention! les membres! Vendre- 
{di prochain 19 avril, à°8.h. 15, Mgr 
Jubinville, récemment .de retour à 
Saint-Boniface de son voyage de re- 
pos, sefa au milicu de nous. I nous 
l'parlera de ses expékiences acquises 
pendant $on voyage, expériences 
l'qui ‘promettent d'être intéressantes. 
Donc soyuz li. à : L 

Comme vendredi Dassé, nous au 
rons une brève répétition de chant. 
Nos félicitations vont à M. Albert 
Pilon, ancien membre, qui remporta, 
avec’ grand succés,”"le premier prix 
pour solo d'opéra (pour homme) 
dans le Festival Musical tenu à Win- 
nipeg dernièrement. Nous ‘fui 
haitons encore 


Fer la directiou du chef bien connu 


Eee cmslens à 15, PSN à 
réfectotre de Coïèee, 45 sous. | 


“darts |. 


sott- | 
bien d'autres succés | 


Mile Alice Mareoux 
Nos amis de’ Saint-Boniface se- 
ront heureux d'apprendre que Mile. 
Alice Marcoux, 475, rue Saint-Jean- 
Baptiste, a eu la chance de voir sa 
garantie de, ‘remboursement pere 
dÿ baril de farine, à Montréal, jeudi 
soir dernier, entre 7 h. 30 et 8 h., 
durant: le pp Robin Hood 
“On. Parade”. “ 

M. l'abbé Blais a bien socle auto- 
viser l'audition du prochain pro- 
£&ramme ‘Robin Hood, jeudi soir, 
dans la sullé du Coliège, où se tient 
en ce m@ment le bazar. Mile Mar- 
coux recevra, sur la scène, l'appel 
du téléphone de: longue distance de: 
Montréal. Des dispositions : ont: été 
prises pour l'installation d'un radio, 
üe-sorte que l'auditoire puisse en- 
tendre le programme, 

La musique des “brenadier 
Guards” joüers UR air et l'on de- 
mandera à Mlle Marcoux, par télé- 
phône longue’ distance, d'en donner 
| le nom correct: Si elle réussit, elle 
recevra $150. 

‘Les billets d'entréè dans là salle 
donneront droit au tirage d’un sac 
| de farine Robin Hood de 98 livres, 
d'un sac de’ 19 livres et d’un sac de 
24 livres. Nous prions instamment 
tous ceux qui iront au bazar ce soir- 
là de ne pas arriver plus tard que 
T°h. 30, car le programme Robin 
| Hood commerce.à cette hesre pfé- 
cisé. Tous nous souhaitons à Mile 
Marcoux de réussir à nommér cor- 


rectement. l'air. : .séra joué. 


Les nôtres . * ailleurs 


Dolords 


| 2887 RUE - CABLTON 


Madame Dolores Téléphone 28 866 


M. Rosaire Gagné, professeur” à 
l'Ecole Normale de Moose Jaw et 
spécialiste :en ces matières, a passé 
un après-midi au Musée et.a aidé à 
classer certains articles dont on con- 
naissait peu la nature. On a pu ainsi 
classer comme absolument authenti- 
que un morceau d’une dent de di- 
nosaure, ainsi que plusieurs pierres 
et autfes instruments en usage chez 
lés sauvages. M. Gagné, ancien élè- 
ve du Collège, est lui-même un col-: 
lectionneur. Il a promis à sés nom- 
-breux amis de Saint-Boniface d’'en- 
voyer. des articles pour le musée 

D 2 —  — 


PETITE NOTE 


M. et Mme Georges Bédard annçn- 
cent. les fiançailles de leur fille, 
Noëlla, avec le Sergent Louis Gelley, 
fils de M. et-MmeC. Gelley, de Kil- 
donan ‘Est. Le mariage aura lieu à 
la cathédrale de Saint- “Ponifege.. Je 
4 mai. + : = 


Syntaxe 
Version latine: J.-P. Aubry, M. Bi- 
- beau. À 
Thème latin: M. Bibeau, A. Aubiv. 
Préceptes grecs: V. Pelletier, A. Poi- 
rier. 


Algèbre: W, Szumski, P. Rivard. 
Eléments latins 
Version latine: R. De: Roo, A, Ha- 
cault. 
Catéchisme: R. De Roo, R. Delaquis:| 
Orthographe: R. De Roo, G. Laver- 


PL cer à R. De Roo, P..Dufault, + 
Anglais: R. De Roo. M; Champagne, 
Commerce II 

Arithmétique: A. Bosc, R. Diotide. 
Dactylographie: J, Vandevyjvere, R. 
Dionne. 
Comptabilité: A. Latreille, J. Vande- 
vyivere. a af 
“Commerce I 
Arithmétiquez. Lafrénière, 1. Car- 
les. 


o 


al 


” Les jeunes dela radio ont per 
té à Ja Saïle Saint-Sulpice à Mont- 
|réal, du 4 au 9 avril dernier, la: dé- 
|'Heicuse pièce de-Ctaude- André Pu- 
get: ‘Les Jours “Heureux”. Cette 
représ sentation a remporté un: beau 
succès. Elle cst une prodpetiol de 


BéFhard” 


de Montréal, un ds: nôtres. Voiéi ce 


qu'un critique montréalais. a dit à : ; k ques. : 
son sujet: - * TU LA VIE AU COLLEGE Résultats mensuels. | 
Fe re R M is ques "… Premiers et seconds ‘? 

a, pour © me sympathie 
profonde ct intelligéhte … . M, Gou- : MS 


Compositions hebdomadaires Philosophie II 


Excellence: L. Sabourin. C, Désole Cry. 
Diligence: C. Désorey, M. Gydé. 
Honreut$!,P. Rodrigue. 

hilosophie 1 
Exc. H. Delaquis, M. Asselin. 
Dil.: H. Delaquis, M. Asselin, 
Hon.: C. Lavoie. *# 
Rhétôrique 


let fäit oeuvre de iovatéur/: "Cela 
{prend du courage. Il ne se résigne 
| pas à réserver ces délicieuses choses 
| pour uñe'chapelle d'abonnés, il les 
im au grand public, à qui il veut 
|révéler une autre face de l'oeuvre 
| dramatique: Croisade ingrate, mais| bourin, M. Gydé. 
belle. Souhaitons qu'il continue son Psychologie: P. Rodrigue, L.. Sabou- 
oeuvre .… " rin. > ù 


Premiers et seconds—mars 


Philosophie II 
Pédagogie: M. Gydé, C. Désotcy. 
Histoire de la Philosophie: L. Sa- 


Il nous fait plaisir de soiligner | Physique: C. Désorcy, P. Roy. Exc.°A, Milanese, 3. Bruyère. 
qu'un des principaux interprètes de | Apologétique: L:-Sabourin, C. Désor- Dil.: A. Saquet, A. Milunese. 


cette délicieuse pièce pour jeunes #’ 4l7 cv et M. Gydé,. : Hon.: ‘A. Milanese, 


un auùtre des anciens du Manitoba, |. Philosoph{p.# E CF mé re à 

M. Marc : Meunie n ültac hé au Ser- Fdagogie: H. Detqui : A. Saint- one -. + re Labs " 

vice de Colonisation des chemins de-! Laurent: Hi  F. repsiquÎi DOS ère. 

| fer nationaux. Nous citons encore | Histoire de la Philosophie: H. Dela- [On Re | 

ic LU A 96 montréal: ais x ‘ 1 quis, A: Pambrun. es Aria, F. Verreault. | 
et artiste que nous applaudis-| psychologie: H. Belac uis, M. Asse- ++ 

sons pour .la* pre miére fois, je pen- Lin. 10/0gle: laq He Lt gr R. Sicotie. 

se, sur uné’scène de Montréal, sera Physique: M; Asselin, H. Delaquis. on. e + | | 

{revu avec plaisir. Il a beaucoup de | Anologétic le | JE 


ques KR, Fontaine, A. Saint- Ext: D. Therrien, A, Turenne 


Dil.: E. Gaïllant, M. Rocan. 
Hon.: D. Therrien et R. Turente: 


|natürel et d'aisance”, 
Ces deux jeunes 
honneur; 


! | Laurent. 
nous ont, fait 


:Aoûs en sommés fiers. jee | Rhéiorique 


; , imprimis à souvéaux motifs, miltie oloreg, lavables, 


Orthographe: M. Bibeau, M. Pilloud. Ke 


ctylographie: J. Gares, G: = 
comptabifi Eafreñi ië TRE 


s” se retne-biet-resdien, Lilas «4 cuadéie ef blanc, Jaurx eur, 42 pouées. QE 
_ Percale Punjab. seu 206 

FR EE om meer One 
Imprinits, peur DIUIICRSSUEEL roue pre u 
vables, Dessins fares et. de nusmess vives cpmprenant . mdr * et 
petits motifs flo Aux, raÿures romaines 4 quadrillés, tous multi 
colores. 


nous avons tous d'encourager nos 
oeuvres.de paroisse. 


Histoire de l'Eglise: L. 


Trottier,.F. 
*Rainville. 


semblables. es Auteurs latins: M. Bernier-Deniset, . , Syntaxe 4 
ss 2 N'otblions ul T Robert. L Exc:: M. Bibeau, J.-P. Aubry. ( 
Pour les Oeuvres de guerre pre ‘l'Anglais: 3. Comeault, A: De Pape. |Dil.: M. Bibeau, W. Seumaki. 
des Français de la Prairie lé ir un PR" 17, au Collègé Auteurs grecs: M. Lévêque, A. Mila- Hon.: M. grrr ge Bibeau. 
LC "de G à 9 heures, se ra servi pour la |}; ae de l'Egli M. Bernier-De- : Be: eu à ee ht. 

“Au profit des 0e uvres de guerre | somme de sou Un SOuDer ads istoire ra glise: i e Ex: e Roo TR u : 
des Fri inçais ‘de la Prairie, le Gerc lé dien ‘auquel tous sont imvitéé. : Ce It: AS SAGE. il: R. De Roo, | Préfonta | 
Molière présentera, sous 1e baut pa- {souper fait partié d'une des dctivi- | Belles-Lettres Hon.: G. Delaquis et R, Lib omipiae. 

[ironage dé M. le-Consul de France, {és “du grand bazar : au profit des| Version laline: C.: Fluet, G. Joli- À va mn enréril à B 
le 29 avril, au théâtre, Dominion,| camps d'été de la cathédrale, N'ou-| Coeur. x: 4. Vandévyivere 006: 
deux comédies modernes d'un vif in-:hjions pas que cetie ocuvre des l'AnglaisgC. Fluét, À. Trudël. TE "A. Bosé, R. Dionne. 
térft: “Son premier bal”, par Maxi-! camps d'été est ame oeuvre parois- | Auteurs grecs: E. Pelletier, F. Rain- | Hon.: J. Vandevyjvere. 
me Lérv et Guy d'Abzaë, et “Le pro-| gaie sous la direction de nos dé-|, ville. , | 2e. % Cppmetse ! î , 
| fes seur”, par Henri Duvernois. lvoués vicaires, MM. les abbés Blais | Histoire Jittéraire:-F. Rainville, C. Exc.: J. Carles, R. Lafrenière. 
| NY aura aussiun-intermède mu-|@ Lévèque, pensons au devoir que | Fluet. : Dil:: J. Carles, R, Lafrenière. 
sical- par POrehéstre symphonique | Hon.: G. Bédard: 


Geoffrey Waddington. . 
| ailluts de 80.25 à 81.00, en Yenté, à: 
Îla “Liberté” de Saint-Boniface, au 
‘Consulat de France et chez Mme G.- 
!M, La Flèche, 669, avenue Banha- 
ivne, ‘ LA 
17-20 avril il 
DES ‘CAMPS 


À | ;SQUPER-C ANADIEN: LE 17 AU SOIR, 


ATTRAITS 


MULTIPLES: 


- Au moins Li jeux différents! 


‘Bingo - 


PHCHE- : LOTERIE - 
+ : AANOTE: Toutes les : per 


“Air Guns” - 
Roues de fortune . : 


“Loep the Ball” 
Be. 


RAFRAIC HISSEMENTS ) | 


-sonnes qui voudraient bien . 


aider, l'organisation. en donnant quelque objet, sont priées 
de les appo 


F Joseph. 


nb 


la Maison-Chapelle du à l'Institut Saint- 
| 
à 


Cette oeuvre des camps d'été. s'oc- 
eupe qu bien-être physique ct moral 


de nas. enfart; de notre jeunesse; 
elle devrait ‘trouver un fort appui 
{chez nous. La Société Saint-Jean- 
Baptiste a été” heureuse de donner 
{son corcours effectif à’ l’organisa- 
ftion de ce souper; elle invite toute 
{la population de la ville et de Ja 
|Carmpagne à- patroner .ce bazar des 
117, 18, 19, 20 avril; 
D ÉD — —— 
Au Musée . - 
l Û L 
Les’ visiteurs par nt d'affluer 


Là notre nrusée el le musée-lni-mêème 
s'enrichit tranquitlemient de nou- 
veaux objets. On pourra y voir main- 

[tenant une très- xneienne {apisserie 
remont@t à üne soixantaine d'an: 

nées. Î1 s'agit d'un travail sur laine, 

en laine ét, soie, représentant urie 
scène biblique. : C'est l'oeuvre de 
|Réx. Soeur d'Eschambault, fille de 
| Géorges d'Eschambatit, facteur bien 
connu de ‘fa Baie d'Hudson. . Cette 
ldeuvre remarquable a été Jaissée en 
| dépôt au Musée et appartièent à Mme 

Couture (soeur de Soeur. d’ Escham- 

bault}, de lt rue Dumoniin, 


‘ —— \ 


: Versification_' 
Histoire: M. Arpin, F. V 
Auteur grec: F. Verreau 


reault. 
1, C. Lacer- 


te. 
C déchisme : C. Lacerte, M. Arpin. 
Version latine: F. VerreauhH, G. Pel- 
letièr. ’ LA 
Aïileur latin: E. Perron, M. Arpin. 
Thème grec: F. Verreault,. M: ‘Arpin. 
Méthode 


Grammaire anglaise: R. Turenne, D. 


-ILS ONT LA SAVEUR 
. Vendus par les courtiers 
FRECHETTE-McINNIS 


NC LL 


Therrien. | 
Narration franemise :-# Tente, G. 
Lavoie. ge | ru 
' y 
réc epJes latins R. Perez, D. There Autos de 7 et 5 passagers 
rien. Toris les voyageurs assurés 
Histoire: R. Turenne, G. Piché. 


J. Bockstaëel. 


TOUPIN LUMBER à FUEL Ce 


ie TELEPHONES 201 105-06 it 
Service Prompt, Efficuce, Courtois _ 


Algèbre: R. Gautron, 


RE Mn Em dimaagent 0 PP RES EE Es 


(4 


ne | 


v , + 


Le 3 PS EE. w * x AS 
a etoile te ei RL AS 2 tn ol à 4 LUS POP NC NEO EE 


. Vous-trouvérez à-la “Baie” ün choix E . ‘ 
- très inspirateur ,de nouveaux .. crêpes. . a | 
“slub” et cotons à surface unie, tra) nts bru- 
meuf ou imprimés ,rugueux’ pou sport. La 
. plupart sont lavablek, Tous sont de nuances claires 


mplet «4 


_et vives et d’une beauté pravocante pour le prin- + 
. temps et l'été. Ci-dessous une liste de sept groupes 
| dr a Ent) 
à 


Crêpe Celanese RUE Re 


Nouveau erépe “Tabby wétve'" potir robes, lyvable, ne déteignant 
pas et infroitsable! Nuânees d'été: rose écaille, bleu horizon, 
, dunes de sable, jaune pjfate, lilas marine, bleu marée, vert »ymphe, 
. corail profond, bleu eyfjiée, marine et blanche. Largeur, ‘88 pouces! 


Imprimés lavables . . . "4226. + 


Idéals pour 


la. rue, le sport et vêtements “lavables” d'enfants, Grands on 
petits dessins floraux, rfyures ou quadrillés; couleurs d'été, ou ï 
nuances foncées. - 


Rayonnes “Spun” ….. '. .. . 596 


‘ ‘‘Spans”” lavables, inffoises ables, tinsés rt un dessin “glub}” doux, 
‘de même nuance, pouvant résister à tout fréissement, Tointes:. 
‘copen, bleue, vertt, pêche, rose, mauve; jaune, beige,, marine, blan- 

che et turquoisè: 
UE 


. Fotons lavables RTE MIE er 394 : 


Tissus new- van sarah Suzanna, imprimés ‘‘Curol Lec*’ 
tfedauetté’” imprimée, broadeloth.‘‘arnolized'? , . , 4ous à motifs 
nouveaux dessinés spécialement pour styles d'été, Tous lavables . 
et ne déteignant pas. Rayures, quadrillés, dessins conventionnels 


‘et floraux, Largeur, 36 poucés. 


Voiles lavables ...... 35t ‘ 
i ® À « TP 
Coton’ transparent parseme ° de pointillés, quélques-uns à fieus 
“hanches et dessitis feuilles busselés. D'autres à ‘‘poiuts polku’’ 
‘bleus, turquoise, verts, rougès, copen, or, vin où roses, .Lergeur 
-36 pouces,” ; ; ‘ 


Transparents en Celanese . 79% 


Tränsparents en rayëmne doues à moupe, aussi bea aux que l'on , 
peut désirer. Nunneeg pour l'après-midi “bleu hoùke, rose colombe, 


2e étage, la ‘‘'Bäle'’ 


l e 


Tissus, 


PE 


CA 
L 


_ Procurez-vous: votre 
. Nouveau Bic ycle 
à la “Baie” Le 


; # s | Te 
Les biryelex ‘*Ranger'! de la ‘Baie’ sont fabriqués Ù 
per CCM, et tépondegt aux spéeificatious de la plus - : < 
haute qualité [ls représentent une valeur extrrordi | ÿ 
= . maire pour votre grgent, On peut se.les proeuret par | 
paiements mensugts de la ‘‘Baie‘'. 10% comptant! | 
| 


La ? ni annee eh paictne nuls mensug ls é gaux, c omprenant 
lé cg intèrét, . | 
è « | 


Ranger” pour sectes et u “ 
garçons ........, 2950 
| “Ranger” pour dames .... 3150 


Arts de Mort, Rae de-Ohaée L e 


Aulorisée par son confesseur, M. 
Louis® Normant. du Faradon, -elle 
foua # cette fin la maison de, Mme 
, de sir de la Découverte et le 
s” droit de traite. M. d'Youville épousa 
:: |: Mile la Jemmerais le 12 noût 
"1722 el installa sa jeune femine à 
Montréal chéz sa nière; Mme de la 


Ja chapelle et le monastère sc trous 
vaient alors sifués à l'angle des rues 
Sainte-Hélène .et "Notre-Dame ouest. 
Avec trois Compagnes, elle ÿ entra 


» Découverte.” Les lunes de mief en Ha veille de la Toussaint, et leur pre- 
. ++ trio sont généralement brèves... s$) Mière action fut -de s'agenouiller 
Matie-Marguerite avait-rèvé d'émai: | Tévant une statue de la Sainte Vier- 


4e pouf lire leur acte de consécra- 
lion au service. des pauvres. Cette 
statue est conservée avec vénération 
à la maison-mère de Montréal, car 
elle, fut miraculeusement préservés 


. cipation, elle ne tarda pas à décont- 
2. vrir qu'elle Ætait passée des cot- 
traîntes de Ta pauvreté À celles de 
4, la parcimanie. qui présidäit à ce 
a dérpert À La g v hs lors de l'incendie de 1765. Quoi- 
”: faisait là traite à son établissement | qu'elles cussent fait transporter leur 
de l'Ile-aux-Fourtes, à l'extrémité | Pauvre mobilier et leurs effets aus- 
ouest de l'ile de Montréal, li lais- si secrèteinent que possible, le pu- 
: aient en vis-à-vis continuel avec:sa | Plic ‘en eut connaissance. 
»- ‘bellezmére. * Qüe de petits à-côtés “demaiit; comme elles Tongeaicnt la 
+ nous'suggéré fci la plus élémentaire [UE Notre-Dame pour aller ,ënten- 
psychol TéMinine!-Sa vie nous dre la messe à An Padpisse, on les 
apparmit térne et triste dans le quasi invectiva publiquement, allant jus- 
+. abandon d'un mari indifférent, Sans | Au'à leur lancer des cailldux. Ce 
‘doute elle connut les joies de la n’était que Je début des éntraves, 
Maternité, mais, chez une nature fiè- [des ‘calomries ct des persécutions 
1 3 dont leur oeuvre fut poursuivie 
sans répit jusqu'à l'approbation du 
Roi, quinze ans plus ‘tard, ° . 
Entre temps, l'Hôpital . général 
tombait littéralement eh ruines; il 
n'y réslait qué deux Frères caducs: 


4 


k 


de’ plaisirs, et | plus ‘grande malpropreté. Les” -det- 
ande Dlaié dù beat mon- [tes accumoes-nyatent éteint 
de d'alors, dévora sa fortune, de.spr- [chiffre ‘réspectable de -48,000 livres. 
le que, lorsqu'il. mourut änopiné- | Les crédnciers ‘harcelaient le Hou- 
ment, le 4 juillet 1730, il ne légua à | vernemént, réclamaif une solution 
son épouse que des dettes el deux |à cette inipasse. Qwi, en effet{ VU 
fils en bas âge. Pour les élever et lürait se charger-d'un pareil fardeau 
pourvoir à $Sa subsistance, . Mme | Sans revenus assurés? M." Normant 
d'Youville ouvrit un petit commer- 
ce de mercerie près de la Plnce du 
Marché à la basse ville, avec des 
marchandises que des amis secoura- 
bles lui avancèrent. : 
La ‘Place Publique, ouverte an 
Marché en 1676, était le centré d'une 
Ccominuelle activité. (C'est aujour: 
d'hui notré Place Royale), Elle s'é- pe r pur 
.tendait :desta rue SaintPaut à la [ant les neuf années précédentes êlle 
.Porte-du Port, celle-ci, flanquée à ; "ail. réussi “à vaincre les préjugés 
l'est du corps de garde et à l'ouest! 2€ à guênervle cocur.de la popula- 
des magasins du- Roi. C'était te-hieu | 00: désormais elle g]lait subir les 
de la traite, dex proclamations au OCT LES d'esprits plus subtits A 
son du tambour, des punitions cor- | devenir pion He l'échi- 
porelles et exéculidhg capitales, le quies polifique, En effet, comment 
- CarCan, le pilori et la potence y étant expliquer 0 haw lieu cette tenace 
élevés en permanence, et enfin de! PPOSHten à une personne qui ré- 
Ja vente des denrées tous lei mardis | ##it # niwmenl a. miuation x 
et vend#ædis, de huit à onze heures | "enuC inlolérable? Serait-ce que dé 
du ‘matin, Comme il n'y avait pas lous temps les gouvernements pré- 


la comme pis aller. Elle prit donc 
possession de l'Hôpital général le 7 
octobre 1747 çn qualité d’adminis- 
tratriee temporaire. ; 

Après inventairé,: elle offrit d'ac- 
quitter les dettes’ de l'Hôpital pour- 
vu qu'on lui transféräf tous les 
droits des Frères Hospitaliers. Du- 


4 . + bre les so $ * 2 es? 4 
, &lôrs d'horloges publiques, on son- fèrent Jes solutions compliquées? Il 


nait les éloehes de l'église parois. rl . lnteremant, ‘ef . 
siale en signal d'ouvertüre et de fer- | ec lan ie ‘ Lai à rapid rs , & 
miffare, M. d'Youville, dans sa pe- | #0u cette longue lutte entre le pur 


1 “tite boutique voisine du coin est désintéressement et les concwssion 
pouxait pour ainsi dire-tâter le pouls | nairés de la fin du régime français. 
dé Ju ville puisque toui téx événe: | Enfin le 3 juin 1753, par Letiges pa- 
ments tristes où joyeux avaient terles,_ Louis XV transféra à Mme 
leurs répercussions à la Place du d'Youville tous les droits accordés 
Mérché Que de misères défiaicht |*U* Frères Hospilaliers, l'autorisant 
Sous.ses Yeux! Devant ces’ détresses aussi à former une Communauté. 
dépassant lu sienne puisqu'elles Fs Fe hs hd 5 
étaient à‘ la dérive, son coeur com: : 
patissant chavirait de pitié, tui fui: …— Senhaits.…. : 
sut ouvrir sa bien mince bourse, y |” Carte reçue d'Ecosse à l'occasion 
suppléer au besoin par l'assistance | des fêtes de fin d'année: | 
“ersonnellé: Elle alla, un jour, jus- |! “Tous noë souhaits pour une bon- | 

ele j I 
au quéter de porte en porte pour | ne année, ‘un heureux anniversaire. 
faire inhumer un criminel qu'on ve: et un joyeux Noël pour 1940, 1941, 
— ait d'exéculer.et qui gisait sur cette |‘1942, 1943, ” 
L F | des Pins 
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jours à 94 2 vu elle lui avait fait une mesure rai. 
sonnable, n ne lui gardait pas rancune. L'a- 


dement 
mour de la terre jui donnait le courage de vivre. i 
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des pauvres de toutes catégories. 


Le Verrier, près des Récoflets, dont ! 


Le len-' 


ef quatre pauvres végétant dans la 


proposa Mme d'Youville, On l'accep- 


d'à 4 À 4 ; ” 3 4 br" JA me à À Fe : x » 
ver de fois, le fermier était revenu des charhps! .: Dre refaisait mentatemenñ l'histoire de sa fer- 
: leia d'un bonheur simple, qu'il analysait mal. II mé dont il aimait. chaque coin, chaque .enelos, Le 

Açouvait alors la vie bonhe, Elle ne l'avait paë tdu- : np où il labourait le matin lui avait demandé deux 


ans de travaux 


racines. 11 voulait €e champ et il l'aurait, 


> l'Amour”, d° de: 
| du “Chapeau de d'Halie”, 
Labiche, de “ 1-de-Carotte”, t 
les Renard, de “Primerose”, de 
Flers et de Caillavet, ainsi que 
teeuvre moderne, » Me 


Les deux Allemagnes | 


tie. 


M.: Hilaire Relloc a publié ‘dans 
The Weékly Review". du 18 janvier. 
1946 cet aftitle dont nous emprun- 
tons la traduction à la “Revue Uni- 
verseite”, de Paris, numéro du'ler 
Mars: . 


par ‘le mouvement nazi au delà dé 
toute prévision. Le jour où, grâce à 
Hitler, Dolfuss fut assassiné, cet ast 


tive de Berlin sûr Vienne. Tourte 
qui à suivi n'est qu'une simple con- 
séquence de la nouvelle victoire de 
sous. l'égide de Ia Banque d'Angle- pe Presse, 1 nt LC UE i 
{terre tontes les forces économiques! : Dès deux Allemagnes, l'une, Alle- 
ét politiques de notre pays n'avaient | mâgne prussianisée, à pris complè- 
qu'üir bul: restaurer le Reich et lui | tement la direction du Reich. Si le 
rendré ses forces, on nous disait Reich. devait survivre, ce serait la 
{qu'il convenait de parler de “deux survivance dune. Prusse encore 
| Allemagnes”. L'une étt une bonne | renforcée, T1 n°y ‘a .pas de troisième 
| Allemagne, adonnée aux Parlements, l'solution: ou l’unilé ; d'aujourd'hui 
|aux politiciens de métier et à tout sous l'égide de. Berlin continuera 
ce que cela représente. L'autre était | après cette guerre — et dans ce cas 
une vilaine Allémagne qui méditait | l’Europe occidentale et méditérra- 
des projets de revanche. Comme pn|néenne aura perdu la guerre — où 
supposait, que ces projets visnient | l'unité artificielle sous. les ordres 
les Français, la finance de New-|de Berlin dispuraitra — alors"l'Eu- 
‘York et de Londres n’y voyait pas |rope pourra respirer de nouveau 
grand inconvénieht. Plus fort serait et les puissances occidentales et 
le Reich, plus grande sfrait la'chan- | méditerranéennes -l'auront empor- 
ce d'en obtenir de l'argent sous for- | té. 4 D v: 
me d'intérêts aux banqués. On dé- Si la civilisation:perd cette ba- 
plorait tout ce qui pouvait y-faire | taille, ‘ce sera la preuve que Ja Prus- 
obstacle, comme l'indépendance de se à gagné la partiæ Si notre :con- 
la Pologne où de Ta Bohème, ou -Je| ception- du monde survit, le Réich 
Paiement des réparations. Et: l’on | unifié ne peut survivre. Il n'V4 pas 
| espérait bien s'en débarrasser, de place pour ‘les deux en Europe; 

Vint le mouvement nazi: il ne fut| l'une doit nécessairement détruire. 
plus question des deux Allérñagnes, | l’autre. 
ce noñ-senis Qn espérait encore Mais la de 
‘que. le nazisme, én réndant-au Reich|tion prussie 
richesse et puissance, paierait fina-| venir de l'in 


ement-son tribut aux barques de 
Londres et de Nev=vorke Put Pa 

pui-que nous dongâmes autrétlablis- 
sement de la cogscription en Alle- 
.-Mmagne ct à ‘la . réoccupation de la 
rive gauche dé Rhin, Tout alfa bien 
jusqu'au jour_où hos maîtres” s’avir 
sèrent qu'après fout le Reich temi- 
litarisé pourrait bien ne pas paye 
tribut aux barques. Mais.le coeur | térature 
changea lentement. L'admiration ét 
le respect pour le Reith continuè- 
reht. Oncne voulut pas de cette poli- 
fique ‘qui consistait à donner à Ja 


1  Pendent les sinistres quinze ans 
qui ont suivi l'armistice, alors que 


silncil de la domina- 
nne ngs;pourra jamais 


aujourd'hui et restera, 
mps qi $er4 


F 


Nous âvons. ente adresser des 
appels pathetiques à-cette vieille Al- 


allemahdes ‘permettait de 
| dire leur mot là-dessus. Péndant de 
lanniées ils nous ont assuré que la 
Bavière ne succomberait pas, Pen- 
dant des années encore, ils ont con- 


Grande-Bretagne l'arméé qu'elle de-|tinué à nous assurer que l'Autriche 
{ vait avoir: ce-qui-s'ensuivit, nous Îe catholique. ne suecomberait pas. 
savons. Malheureusement les. événements 


Voici la vérité: quoique les deux |ont prouvé la vanité de ces assu- 
Allemagnes ne fussent pas res figu-|rances.… La: vieille Allemagne n'est 
res_ imaginaires qui’ haritaient. nos | pas seulement céfaîte, ais détruite. 
politiciens pablicistes et universi-| Parmi Jes Allemands qui ont. plus 
faires, il y avait récllement feux | de trepte-cind à Quaratite ans, une 
Allemagnes., T1 n'v'avait" pas “une minorité conserve de façon de plus 
bonne Allemagne” qui eût été quei-|en plus intertaire les habitudes de 
que chose çonime l'Angleterre el |la- vieille Allemagne, de cette Alle- 
“uhe mauvaise Allémagne” qui.-elle,|magne qui faisait encore partie de 
gardait des intentions belliqueuses. l'Europe. Les hommes plus. jeunes, 
Les deux  AHbmagnes également | eux, on! adopté la nouvelle Âtiema- 
réelles - qui - s’opposaient encore | ane wogur et âme, Avec bes années, 
était une ‘Allemagne -qui s’efforçaitfte changement sera de plus en plus 
de rester fidèle à certaines tradi-| visible et aura des racines de plus 
tions de culture européenne et une |en plus profondes. L'alliance de la 
autre Allemagne qui, depuis des gé- nouvelle Allemagne .et de l'État so- 
néretions. ‘s'en était écartée de plus | viétiqué communiste peut ne pas de- 
en plus. F n'est ‘pas exact de. dire! venir plus forte, bien que tout porte 
que la première. Allemagne, la plus! à. ervire qu'elle le. deviendra! : En 
civilisée, était l'Allemagne _ catholis] fout cas, si la nouvelle Allemagne 
| que et que l'Aljemagne barbare était | triomphe de Ïa Prusse-et du:Troisiè- 
|l'anticatholique; niais i est incon-}me Reich unifié qu'elle a consacré 
| testable que l'attraction qu'exerçail | demeureën tant qu'Etat, alors notre 
sur les Allemands Ja civilisation eu- | civilisation peut survivre, IL n'y 
Pet ds était centrée sur des tra-|a pas d'auire issue, Le Reich prus- 
ditions eathotiques'de plus en plus !sianisé, maintenant son ‘unité, sera 
l'éducateur de la Rus- 
‘vacillanté, l'sie communiste, dont if subira Lins 
ülors-que la Prusse | fluence cominuniste plus fortement 
noyau de'FPautre Allema-;encore que nie la subissent aüjour- 
seconde Allemagne l'em,: d'huiles Allemands. H sera, indirée- 


| déclinantes, Et le symbole de cette | le, maître et 
influence : fraditionrelle 
c'était Vienne: 
formait de 
gne. Cette 


a" 


ur le défricher. 11 avait bûché ru- 
layer le terrain des souches et des 


À | 
ï 


d 


og net rm Le Sté en 


la Grande Guerre, elle fut renforcée |’ 


sassinat consacra 1 victoire défini- | 


térieur-du Reich qui est synthétiques. 
aussi long-, plus de vrài mé 


nè; La vieille Allemagne, FAllemagne, di truquage; des mélodie 
civilisée, l'Allemagne traditionnelle | ou en zinc, — telle fut.un jour l'in- 
n'a pas la force de se relever seule. | tention de Strawinsky, = des bar- 


portail déjà depuis longtemps avant | tement, le maître politique de tout que, cepé 


+ (Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


‘cprt 


“ 


purs deviennent rares et sont reém- 


placés par des‘ersutz, où l'on célébré 


chaque jour de nouveaux 1riomphes 
synthétiques de la matière. . où la 
cuisine elle-même semble . devoir 


être fatalement énitrainée, il n'est | 
pas étonnant que la musique emboi- 
se _soumetle au... pro-, 


te le pas-et 
grès. 5 
-D'aucuns, mais à tort, ont dans le 
temps prétendu que le jazz était un 
ersatz de musique, sans se soucier 


qu'il y avait-Jà-authentique création 


musicale, La preuve, c’est qué de 
tout cela on à déjà tiré des: sous- 
produits, : La. méthode Dupont de 
Nemours a déjà touché la Musique 
par le jazz. Lt 

: En effet, pour briser. la monoto- 
nie des. jazz nègrerigs authentiques 
d'autrefois, — ce qui était hier, — 
on voit déjà poindre des ersatz qui 
veulent contrebalancer l'ennui et la 
fatigue incommensurables qui “nous 
écrasent. La chanteuse blanche +af- 
fire sur les négreries authentiques 
et les orchestres de danse s’appli- 
quent à ce que les violons ne res- 
semblent plus aux violons et les 
mélodies à ce ‘que l’on considérait 
comme tel hier encore. 

Les. mélodiés elles-mêmes sont 


tal, plus de vrai son, 


s‘chromées 


moniés en contre-plaqué qui corres- 
pondent aux niatières artificielles 


lemagne par des gèns à qui leur con-| dont on décore aujourd'hui notre 
r|raissance de ‘histoire et de la lit-l vie matérielle, : : 


On a_déjà vu sur les âffiches pu-. 


L 


licitaires que Tip remplace le beur- 
re, el on n'a pris garde que la musi- 
que allait, elle aussi, suivre le mou- 


vement. Orchestres de danse: -musi- 


Ques de danse: ‘sous-produits de 
boîtes de violon, de vicilles vordes 
et de vieux jazz, Où finira par uti- 
liser les vieilles lunes sentimentalés. 
À ce jeu, les. sentiments Hhuinuins 


s'abriteront bientôt derrière des - Tribunéèx comiques ù 


ravents ersÿlz je ne séront plus que 
des imitations d'ymitations, triom- 
phes du trouÿieL'ovts. L'Halie, jadis, 
a inventé tout tn système de déco- 
ration -qui trompe Pusqu'aux oiseaux, 

Ce oui est remarquable, c'est l'ex- 
lrème habiloté avec laquelle tout 
cela est fait, À tel point que cette 
habileté est à elle seule une oeuvre 
d'art. C'est.que les musiciens d'au: 
Jourd'hni sont fort. habties. Mais cn 
frémit de penser que tout. l'ihtérèt 


de ces tromperies réside justement 


dans leur! présentation technique et 
que les fnotifs dé. danse: Je sujet, 
l'idée, 


le fond, méritent rarement le 
like de traitement ‘dont on les en- 
loure, — FA sé 

Les orchièstres de 
d'hui nous ménent sûrement à une 
sorte - d'instrumentation déformée 
qui denrain paraîtra nüturelle, Finis 
les chants humains du violon, qui 
ont donné lieu à tant de poncifs lit- 
téraires. Dans un orchestre de danse 
un peu à la page, les violons - ne. 
chantent plus, {ls font le remplissa- 
ge, une sprle dé carrelage harmoni- 
ndant Que les‘bofs vt leg 


L: 


danse ‘d'aujour- 


| 
Î 


ge 


8 sous-produits de la musique L 


Dans ‘un monde -où _les Produits 


Plus de vrais bois, | 


quelle ref4ille qué vous avez sous la nain, “Le patron % 200 ct 
toutes les Ansiruetions éressaires, AE CU Cd ce 
Pour | procurer cé patron, adresser conne suite Département: %4 
Travaux à\laiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionoer ke mupére di 
patron et inelure 20 sous (on monnaie seÿlément} * La % 
responsable des lettres n° à reçues, Un délai de huit jour 
pour la réceptiod de ces patrons. +: à 
4 | j ALAN + 


ke), 


à 


k FR 5 mac, à je 
cuivres, hier encure si malhabiles, | venu à +2. 
si peu aptés aux fioritures, décrivent souffrant DS 
les plus décongertantes arabesques, | "lle, emo 
La virtiosité a} fait d'énormes pro- | Foi org À 
grès. :. RAT h à De me Po ve À C LAS 

Ainsi, où à fntroluit dans cetté mg ons M Ne er 
boite à cordes ét à vent qu'on np-| ment ga cop rs Co ee 
pelle un orchestré Vie danse, tels !-. PE gr lb 1 
Clairs de Lüne où Réveries qui ‘en * 


da 2m 
Le Liniment Oléolo .: 


du 


sortent, étirés et mis au pas de la 
dansé. F1 même da musique dite de 
fantaisie-doit emprunter ses mfté- 


riaux. gux : Chefs-doeuvre classé pars hide Le 
efs-d'oeuvre classés, on 1e 
dont s! rise le.ton, Re rythme ct, poñehles Énless tes DR 
l'esprit. Pour s'en convainere ét sans | névralgiques, d'agonisanÿ # 
aller bien lof, on n'a qu'à écouter | dos, de muscles raidi ia 
parmi d'autres les programmes ra- hs roms europe de contusions : .: 
diophoniques de Percy’ Faith, qui | %e, démangeaisons ou pied à 


sont un parfait modèle d’ersatz, 


L ra avec le olo } À 
Et pourtant, jé n'hésite pas à dire hs g À re 
que ‘toutes ces plaisanteries : sont | — usage des F PERS 
loin. d'être- déplaisantes, tant il: est à ve is p s 50 : be c 
vrai qu'on est ici infiniment loin du ‘pas ni ne cause de cloques — : 
crilègé et ‘du pro d'origine. | ‘n'est pa collant a rent, Nu fs 
int nous chaut qu'un peigne soit | ra et-pénêtre. A 


‘est en m ono hot 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. FPS 4 


'orrRE sPIGUIE — Connu Actes 


L Eee de 


it” d'un sous-produit “du lait, s’il 
nd_excellemmént à son objectif 
: Point nous chaut_ davan- 
{ellé”danse sorte de Bach, 


ven ou-de Tchaikowski, si 2% Lo À É 
d'ersalz âni-en résulte"tst biën four- Veuillez m'envoyer, en qué, lp: $ 
né. Ævillemment, ' nous. aimerions Ï métécine es ” le 


pour laquelle je remets: 


w ge De. Pierre 


e les fournisseurs de -jeux 
‘‘invéhtent -leürs proprès 
matériaux; ‘mais nous savons bien 


Î à 
|] Fr” 
1 

D Vous envoyer Ja médetne C.O.D: 


disparaifra. 
enmouiet. 3 k 
On dit de ces raffinements inutiles 
qu'ils sont l'indice des périodes, de 
décadenñce, J'ÿ vis aussi bien de Ja 
fatigue, dé la paüvreté, de la misè- 
re, deTà paresse, Et il n'est pas imi- 
possible que la raréfaction de plus 
en plus grande de certainés-matié- 
res premiéres nous impose b'entôt 
le respoci des sous-produits, en art 
comme ailleurs. Nous nous Athoini- 
nons sûrement vers l'ersatz de l'er- 
salz, ef la musiquepure va devenir 
aussi rare que la soie pure’... 


Here Léo-Pol MORIN, | 


deplüs en plus sous le 


Les sobris aiment l'aviation Ta 

Fes souris, de ‘toute évidence, s’it-" : 
téressent vivement aux inventions 

modernes, i ne EAN 
On sait_ qu'elles ne peuvent pas . 
FF upe installation téléphonique.r, 
saïis essayer immédiatefient de dé- 
nuder 1ps fils, sans doute pour voir,,, 
ce qu'il ÿ a dedans. Voilà qu'à pré- + 
sent la gent trotte-menu. s'en prend; 
aux avions, Au port aérien d'Hes- 
fon, on. a, découvert plusieurs colo... 
nies de sotris-qui étaient vernis ni=:. 
cher dans la quete des appareils, On, ' 
a pesé-des pièges;-mais rien n'y fit! 
| C'est alors qu'on amena des chats. 
| Et les chats boudèrent les aéropla- 
soif, je m'enivre du matin au soir, | nes! Etait:ce l'odeur des vernis à 
mun président, je vous le jure, c'est. l'acétone.qui les inquiétait? En tout 
Pour noyér le chagrin que n'a causé | cas, ils ne firent pas la chasse à ces 
là mort de ma pauvre femme!’ | souris. Les chats n'aiment pas l'a: * 

—Malheureusement, prévent, il! viation … 1} fallut mettre du blé em- » 
ine semble que votre chagrin sait | poisonné Jusque sous le fauteuil des! ! 
nager! 2 pilotes. FAN 


vd 


‘Si moi, Gourdon, dit Boit-sans- 


. 
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. Y L, Faites des fapis avec vas bas usioes , nt 
dessin ne X 3 à RCA men 


( 


% 


ave vient 


. Nous pyvez fire de: jolis” fapis 1s. 00 ui} ù 


# 


rs locaux se sont aussi 


pouf le 


pour l'expédition à l'automne, Grâce 
à léur'initiatite, ls sont assurés 
qu'il y adra une station de charge- 


qui se. lancent 


UC uns tele nonvellé culture et. que . 
pe les résullats seront avantageux. 
a, ‘Température - 

À onu » Les deux chutes abondantes de 
x % HT neige -réventes ont été bienvenues et 
DOM 7 gnt fotient de l'himédité grandement 
3 MS méceksiire. Cette neige est. mainte- 
4 ven: fiant disparue él les semailles com- 
, MT mMenterënt bientôt. dans dés_candi- - 
# pures “ tions Plus énéourageantes. _ 
L..tns ; : 
À auav., À Nes sotdats 
à ; Des nouvelles nous parviennent 
M api Armand Dionne, soldat. dans l'ur- 
sue 1 : tillerie légère de la Princess. Pat- 
AE , Vicia, acfüellement à Aldershot, An- 
 hddu." @lelerre: Sa sarité est-bonne, il par- 
4 vin -  ticipe à toutes Jes activités; il fait 
Len partie dé l'équipe de gouret de: son: 
»  ®  : Térimént et x joué des parties dans 
. ie oh: une des grandes palinoires de Lon- 
— 1 pas qu'il 


- saura se distinguer dans toutes les 
Bonne 


sphères de An vie militaire. 


LR Es dhcR chance, Armand! 


y wa Le soldat Thomas Cadieux, du mé- 
à bu : 
| obus huit 
PRE: L LUTTER 
“pri . à SE UE 
; cv ficiers de son, régime . : 
enr Votre gare: - 
; À -w1 : Des réparations impattantes ont 
-: avp été. accomplies à l'intérieur de la 
mt hr gare du Cahadien National récem- 
Te | PERTE 
4m chainement. , : | 
at à : Songe-t-on parfois à la commodité 
-4 K av de. posséder une gare de chemin de 
! “#3bu: fer? La température ct les routes 
ee favorables nous le fopt parfois ou- 
: : 109) blier, 


A1 plus de mettre à Ti dispoifion 
L du püblic- voyageur une sælle d'at- 


"9.3, tente propre, confortable, ‘en itten- 
ee, Dobp ze dant des trains qui circulent à des 
| xux heures convenables, quelle que soit 
est #1 la température où la: saison, il y a 
à wi: . Aussi lés services de messageries, de 
é : * fret, de télégraphie, qui sont à la 
NS en disposition des clients en tout femps. 
Vous êtes toujours bicpvenus à ln 
gare du Cânadfen National ét l'agent 
« est # votre disposition pour tout 

: ‘renseignement désiré. = £ 


“Assur 0 
-de Chance” 


AX O'RELL dit: ‘‘La , 

chance, c'est tout sim. : 
plement les rendez-vous 
Auxquels. vous. avez “toujours 
été éxact; .les traiñis que. vous 
n'avez jamais mânqués.'' Dans 
les Maisons de Commanñes par 
la Pose d'EATON, se trou- 
vent des centaines de persun- 
nes qui trävaillent pour vous 
qui voient à ce que vos mar- 

” chandises soient livrées promp- 
tement et en bon état-—qui les 
éprouvent et -expérimentent . 

f"Afin de pouvoir garantir qu'el- . 

‘ les seront satisfaisantes quand 

. vous les Pop YTen et eu ferez - 

usage. 4 


Ce désir dé protiger le, client ? 
contre tout retard, déception 
ou désavantage, c'est ‘‘l'assu 

rance de chance'' qui rend 
: Léghet,.ches; BATON non 


” # obtenir des facilités! 

les prenfiers à saluer le retour. de 
ne 1. live DD. curé à 
la cathédrale de. Saint-Boniface, 


dis-je, de retrouver la meilleure des 


: sai 
Te enr 
er Arthur + 


et 


L LI LA 


Nous eûmes kussi le 


plaisir d'être 


d'un séjour de repos dans le Sud 
Cest a 


——— à 


Décès de M: Pierre Mére 


Une fois de plus la mort”a fait 
son apparition parmi les comibat- 
tants de la grande guerre de notre 
paroisse, ‘A | gti 

Parti pour Fhôpital., il y a trois 
mois, Pierre Mérel à dû subir trois 
opérations successives. Il les a su- 
bbies àävec ün éourage digne d'un 
soldat d'élite; mhis'la faucheuse l'at- 
tendait à sa sortic: de l’hôpitul et 
c'est quelques minutes * seulement 
avant son départ que la mort est 


survenue d'une manière -si, subite 


que tout sou entourage en fut cons- |: 


terné. C'est dans les bras de Joseph 
Desroche, son beau-frère, qu'il ren- 
dit son âme à son Créatent. 

Les obsèques ont eu lieule 11 


Me régiment, écrit aussi soûvent à sa rer au ne 1 D 
faite: #1 est bien. I conduit une: ROMBEOUSE mg és'ise né ; pré 
automobile pour -le transport des of: | assez grande pour contenir ‘cette 


foulé vente rendre yn dernier hom- 
mage à _sa dépouille. Presque tous 
ses camarades étaient présents et ce 
sont six de ses ‘amis qui le porté- 
rent_à sa dernière demeure: | Les 
branches de Saint-Claude et de Tre- 


ronnes-furent déposées par la bran- 


che dé Saint-Claude-et par la bran- 
che de Notre-Dame-de-Lourdes: plu- 
sieurs aulires couronnes furent dé- 
posées par la famille et ses amis. 

Le Dr Galliot a prononcé lallo- 
CUTion süivante 
funt: 

“Més chers camarades, 

La loi/ nalurellé veut que noire 
passage ici-bas soit transitoire et le 
spectacle d’une mort soudaine doit 
nous, donner à tous, suivant la forme 
expression de Bossuet, de grandes 
et terribles leçons: hodie mihi, cras | 
tibi, “aujourd'hui :mon tour, demain ! 
le tien, affirme le’ dicton latin, et 
Victor Hugo nous le rappellé: 

A chaque fois. qe l'heure sonne, 
tout ici-bas nous dit adieu! 

Î1 y a deux ans, Max. Lafrance 
nbus était enlevé après une doulou- 
reuse maladie, if n’y a pas quinze 
mois Eug. Moniot mourait foudrové, 
comme P. Mérel, par une embolie. 
Aujourd'hui, notre’ catharade, à son 
tour, répond à l'appel auquel nous 
devrans tous nous soumettre un 
iour. La Mort de P, Mérel nous a 
d'autant plus surpris et attristés que 
seul un accident imprévu, sinon im- 
brévisible, l'a terrassé au moment 
où il se féjouissait, après de lon- 
gues souffrances qu'il supbortx en 
soldal, alors que-le médecin qui l’a-} 
vait soigné ayec autant de-dévone- 
ment que de science, le croÿait hors. 
de danger, alors qu'il se réjoujssait,, 


épouses, de bons enfants, de vieux 
Parents dont il était l'espérance et 
la joié, Car P. Mérel ‘avait cet ava 
fage, devenu trop rare dans notre 
sièrle d'égoisme et d'indifférence, 
Ale posséder un foyer idéal; et nous 
somimes- heureux :ici de -reconnaitre 
les,_ vertus: domestiques dont Mme 
Mérel a été un exemple accompli, 
Mais on l'a dit souvent, les bons 
maris font leés bonnes épouses, L4 
réciproque est vraie, ‘‘* 
Aujourd'hui, mes camarades, c'est 
à la dépouille mortelle d'un: hom- 
me de bien accompli que nous. som- 
mes venus rendre un suprême hom- 
mage, P. Mérel, ugiquement dévoué 


aux siens, fut uñ fils affectueux, un | 


époux modèle, un' père tendre ‘et af- 
fectionné; citoyen modeste, toujours 


prêt à rendre un service, il n'avait | 


autour de lui que des amis. Consa- 
crant. tout Son femps-et son activité 
à. son entreprise-agricole, il avait 
conquis une honnête aisance et, par 
son exemple,. montré à ses enfauts 


a 


Maison fondée 
#1 ANS D 


À 


#) 


“ s vb 15% LKR 
sur la tombe du dé- | : La Broquerie 


Sarddé leur fils. Qu'ils nous per: | 


méèttent seulement dé-rappeler que 
dans un pareil malheur, quand tout 
semble nous abandonner, il! nous 
restée lé refuge suprême: Oerux ave, 


‘[spes unica, la croix du Sauveur qui, 


sèule, peut adoucif nos peines par 
l'espoir d'un monde où régneront 
éternellement 


Mariage 
Le 9 avril 1940: John Montagnon 
et Clémence Brouzes: #1. … 
e e Là î © 
| Le comité du “Front Français” a 
reçu la lettre suivante qui s'adresse 
| toutes les personnes qui ont bien 
voulu s'intéresser-à cette oeuvre: 


Mesdames, 


Jon, qui ne peuvent vous écrire fous, 
je vous'adresse mes plus vifs remer: 
ciéments -potr les .dons que vous 

avez eu la’bonté de nous adresser. : 
: Votre geste aûra eu le double effet 
dé: réchauffer nos hommes, aûù Cours 
de’ cet hivét si froid,.et de teur faire 
sentir qu'ils ne sont pas oubliés, 
quelque loin de chez eux qu’ils puis- 

| sent être... ", pe 
Veillez croire à notre profonde re- 
| Connaissance et recevoir, Mesdames, 

[mes plus respectueux hommages. 
Labels nt 

7 Chef de Ralaillon. Fouquét 
Commandant le ter bataillon, 


ler Régiment d'Infanterie 
Sn €Coloniale. 


4 


« 


| M. Narcisse Deslauriers décédé : 


La mort vient de ravir à l'affec- 
tion de ses deux fils M. Narcisse. 
Deslauriers, décédé à Montréal dans 
sa 92e année. ‘Après avoir reçu tous 
les secours -de notre sainte religion, 
il/s'est envolé au ciel le -vendredi 
sâint à midi, Le défunt était le père 
de M. Narcisse Deslauriers, prési- 
dent du Cercle.local de Association 
d'Education de La Broquerie et d'E- 
milien, comptable, de Montréal. Né 
à Beauharnois, P.Q., en 1848, il y 
passa présque toute sa vie, exerçant 
le métier de sellier. La classe agri- 
cole perd en lui un excellent ouvrier 
et un serviteur de haute valeur. Té. 
fait un'eitoyen modéle, aimé et res-° 
pecté, qui fut durant de nombreuses 
années commissaire d'école, conseil- 
lér, maire de Îa ville de Beauhar- 
nois, syndic et juge de paix, Il se 
faisait remarquer par sa grande so-! 
briété et une sérupuleuse honnèteté, 
Ligueur du Sacré;Coeur, il exerçait 
Par Sa dignité une saine influence: 
autour de lui. Sa présence suffisait 

ur empêcher le blasphème et les. 
manquements à la charité. . 

Né à Beauharnois, il repose dans 
le ciméëtière de la Paroisse qu'il a 
toujours aimée, auprès de son épou- 
se, de sa fille et de son fils Albini, 
décédé en juin 1939. : 

M: Deslauriers fit une visite en 
1918 au Manitoba où il avait quel- 
ques connaissances. et amis, entre 
autreS M. le curé ‘Giroux, de La, Bro- 
duerfe, et l'hon. juge Prud'homme, 
de Saint-Boniface, son anti et com- 
bagnon d'enfance à Beauharnoïs. M. 


Adélard Trottier,'de Laurier, MM. 3.- | 


O,. Brunet, Gaudias-R, Brunet, Ca- 
mille Fournier, Saint-Boniface, an- 
ciens de Beauharnois, ne l'ont pas 
oublié, 1 , 

Que le souvenir des bonnes rela- 
tions sollicite une prièré-en faveur 
_ celui qui fut aussi dévoué que 
| modeste, 


« . 


+. + » : 
| Baptêmé . 

Marie-Marguetite-Mélène, fille de 
M.,et Mme Fètix Pelletier, née.le 29 
mars. Parrain et marraine, Met 
Mme Joseph Rocuñ, oncle et tante de 
| l'enfant, , É 
| 


|: ‘Le E AC 


| de la J. À. G.isè réunirent en unié ns: 
| semblée #énérale, Sept nouveaux 
membres ont été reçus de l'insigne. 
| Le directeur ‘docésain de VA. €. 
| M. l'abbé Adélard Conture, fit la ré- 
tception des nouveaux membres, 4! 
leur donna des conseils pour répan: 
drë le bien et mettre du surnaturet 
dgris toutes leurs sætions et leurs én- 


la justice et l'amour”, | 
L 2 +. , 


Au nom des soldats de mon batail-' 


DGRADE (a) — Gérard Hougeat, 


|: Dimardlie soit defnier, AGY jeunes | 


treprises. Il parla du manqué de‘sur- 
naturel che£ ‘les’ nations’ belligéran- 
tes et dit:que pour avoir la paix il 
fallait le retour à Dieu. ‘: 

: "La visite-du directeur est toujours 
un réconfort pour nôs jeunes. Espé- 
rons qu'il reviendra ‘souvent. * 


+ VE “ [ 


Samedi dernier, un des pionniers 
de paroisse rendait son âmé à 


Dieu. M. Joseph Lambert; un ‘octo: |. 


génaire, père ‘d'üne nombreuse .fa: 
‘mille et catholigne eXemplaire, s'é- 
feignait doucenient.: -Les détails du 
service paraîitront la semaine pro- 


jsiven by Dr. F. W. Jackson, deputy Fr 10e Alphonse de Liguori, fonda. 


chaine. \ * + 
Nous offrons à la famile Lambert 
nos plus sincères Sympathies. 
. . , 


Tableau d'honneur ‘su. Couv 
GRADE XI — Edouard Lafortune; 
Irène Rôtan. | 3 Law 
GRADE X — Alice Sasges, Blan- 
che Gäboury. .…- LEA 
GRADE IX — Louis 
Louise Emond.…. :- 


LR Fa 


Bédard, 
& £ 4 


. GRADE. VIII — Ida  Lafortune, 
Yvonne Lafortune. .f 
GRADE VII — Estelle Clément, 


“Jeannette Clément. ‘ 

GRADE NI — Florence Savard, 
Alice Pelletier. : 

GRADE V.— Denise Emond, Her- 
mañnce ‘Gauthier -: ù au à Eu 
. GRADE V:-— Fernand 
Yolande Clément. ï N 

GRADE H]-Paul. Rocan, Alphôn- 
se Boily. 7 : AN 
GRADE IL; (a) — Cécile Clèment, 
DollirdiHenrie: he 

GRADE 11,4b) — Lucitie Norman- 


#| 


à Balcaen k 


Lucien Rocan, . 
GRADE I (b)—Cécile Boily, 

Fournier. 
Cours pré 

mard, Marie 


Paul 
ardtoère — Marie Si- 
aupré. 


— 
… t 


Le RP, Servetnyk eûré de Ha! pa“ 
roisse ukrainienne du Saint-Esprit, 
viendra à Lorette, le Tundi 22 avril, 
pour faire faire les Pâques aux 
Ukraïintens de: la paroîisse, Là où it 
y a quelques ‘Ukrainiens dans le voi- 
sinage, qu'on veuille bien Jes en 
avertir, : 


En 


. eo! e. 
Mariagés' : 

Le 19 du courant, M. IK curé bénis- 
sait le mariage de Joseph Tétreault, 
de La Broquerié, et de Monique Bo- 
hémier, de la paroisse, M. Alexandre 
Bohémier conduisait sa fille à l’au- 
tel; tandis que M. Tétreault était ac- 
compagné de M. J.-Roméo Brodeur. 

Poer cette semaine on annonce le 
mariage de William Palehitéki, de 
Saint-Vital, avec Helen Demartke, 
de Lorette, 

À quant le tour 


des garçons de 
Lorette? er 


L2 
* Jeudi soir, 18, M. l'agrononie -La: 
france viendra tenir une assemblée, 
hour l'organisation de clubs de flo- 
risles et de produéteurs de fruits. 
Qu'on ne manque pas dé s'y rendre 


en, grand nombre, 
L1 . 


+ + 


t 
. n 


‘ La famille Antonin Mondor doit 
quitter Lorette ces jours-ci, paraît- 
il, pour aller demeurer à Sainte- 
Anne, Une autÀ 
cuper: la inâison de M. Mondor, ou 
plutôt de M, Octave Landry, qui a 
acquis cette propriété, pt f 

, L] L1 L] 

M. Paul Gauthier doit nous quitter 
sous peu pour entrer au service dé 
Faviation, -Nous-lui souhaitons plein 
succès, _ ” - 


« 


Mercredi dernier, en a fête du 
patronage de saint doseph, môs. rélie 
gicuses avec eurs-élèves et déelques 


personnes du village! faiséfent: leur | 


pêlecinage annuel des slalions de 


L'inquiétude sape le 


tème nerveux 


‘{sourec-is a human carrier”, 


e famille viendra vc-| 


Par 


bin ES rase 


é tvpho 
dernière frappée était MHe-Y. Tho- 
Mas: clle ne put s’en téchapper, Nos 
aütrés mMladessemblént en très bon - 
ne voie de guérison, grâce à Dieu. : 

Nous sommes très recohnaissants 
au Dr EF, W. Jaékson, tre ii: 
fiistre, de la santé, dé In aration 


ide; 1a 


ses paroles sünf céftäinement de na- 
ture à calmer Jes esprits. | 
Voici ce- qu'on _lisait dans le Free 
Press du 9 avril: nr. À 
“Formal denial that infected n:ilk! 
Was responsible for the outbreak of 
typhoid féver ‘in :St, Boniface and 
‘tbe municipality of Ste. Anne wa 


minister of health, Tuesday”, 
Quelques lignes plus loin 16 même 

journal ajoute: “Department. -offi- 

cials still believe that the likel 


Alors, la chronique du 3 avril, qui 
« suscité, paraît-il, des réclamations 
ici et là, n'avait pas tort d'accuser 
d'incroyable imprudence les préten- 
dus savants qui avaient Jancé dans 
le public Je eri que les produits lai- 
ticrs, tout particulièrement, Te fro- 
mage, et pour être encore plus clair, 
la fromagerie de Sainte-Anne, ‘é- 


t| taient Jes responsables de l'épidémie" 
{de typhoïde, Dans la fable de. La 


Fontaine, le lion, qui devait:avouer 
avoir “dévoré force moutons; que 
m'avaient-ils fait? nulle . offense. 
Mème il m'est arrivé qnelquefois de 
manger le berger”, “Sire, dit le ‘re- 
närd,.. eh les crogüant, vous léur 
fites beaucoup. d'honneur”, Mais 
Fâne, lui... re 
D r#r remercions ‘bien cordiäle- 
menthussi le 
cial d'avoir. porté sec 
‘où 


magerie. Ts méritent toutes nos fé- 
Jicit 15. Cm a 

C'est un des grands bienfaits de Ja 
Coopérative de forcer les gens à s'oc- 
cuper de _ ce qui les regarde. Son 
Excellencé Mgr Courchesñe, de Ri- 
monski, disait, un jour, -aux.. fer- 
miérs: “Occupez-vous. de vos affai- 
res, mais occupez-vous-en", De mé- 
me qu'il n’y a personne de plüs qua- 


lifié pour avoir soin d'un enfant que | en 


la mère de.cet‘enfant, il n'y «a per- 
sonne non,plus mieux adäpté pour 
régler les tquestions agricoles que 
les agriculteurs. La coopérative voit 
à cé que tous les coopérateurs s'if- 


téressent à ce qui les regarde. Mais |s * + CNT Arras t 


Qu'il n foité la sémäine dérnière: ! 


ul LÉ inspection « 
A LÉ ogg V4 | pi 


LR 0” 


lité: Et vois, lès amis de‘SaintBoni:| vi 14 v Je 74 . 
face, n'ayez ‘pas trüp peur de vos! Vincent, petit *ahtciat ARE 
ais de Sainte-Anñt; on à dithien!tonio Devchambäult, Do R 
des choses ces terhpséi/ trop même, | ment d'une nie, fut ‘condui 
côniméle faisait remarquer son hon- | à l'hôpital de Birlle,s | 
neur Je maire MeLean, de Saint-Bo-!  Passérent, un temps à:ve même 
niface; ‘téronshous-en aûxX.déclara-!hôpitil: Mmes Henri Gharlier él Eu 
tions faîtes pat MBDr Jackson et la | gène "Fouillard.. 4, +, MO 
paix va revenir. -|!- Quelques-uns ont profité de lex? 
Centenaire thez les cursion tht C: N° R, de ecffe semhine 
Pères Rédémptoristes pour cConsultér leur thédecin en ville 


+ 


\ di * ANR #9 
a Conan dre Pre AS ere ere Ov 
demptoristes de Sminte-Anne va cé- berduet" Lu A On a , 


lébrer, les 26, 27 ot 28 avril, le pre- 


"TRE 
mier :centennire de la canonisation 5j 


DS + 
Saint-Pierre-Jolÿs 
M. et Mme Achille Rioux (Thérèse 
Roÿ) annoncent à keurs parents! 6 | 
amis l'heureuse douvelle de la mais 
sance d'une petite fille, Marie-Alice 


Anita, , née 
Saif{Boniface. j 


teur de’ la Congrégation des *Ré- 
demptoristes: fl y aura messé s0- 
fennelte, le matin ct salut solénnel et 
prédication le soir. : 

M En 2 don mem ce x 
, Saint-Lazare 


c 


Le lundi de Pâques,-à 8 h. 30, M, 


dé euré bénissait le mariage de M. |. .Y 

Æugène Lemoine et Mlle Marie-Jehn- A M ; 

ñe Vermette, autrefois de Campbel-} Fa cle pe 
ton, NB. Les témoins étaient les AU THE ai 4 
frères des mariés: MM. Dominique + 4 


Lemoine et Amédée Vermette, Le. 
diner. était servi & la: demeure dé 
Mme Pierre Lemoine; M. le curé aiti 
si que quelques parents étaient con: 
viés. RE ; MARS 
Le lendemäin soir, M. et Mme Eu: 


gène Lemoine partaient pour Winz Bouvillons, au-dessus de 1000 iv. Gi 
fipeg, ét de 1j ils se rendirent à | De choix = 80.75—47.00 
Saiñte-Agathe. HAT Bons; 86.25-—#6.51 : 
"Aux nouveaux époux nous souhat. : Moyens +22 8075-2860 


tons bonheur, succès et prospérité, |'Ordinaires 
. . L : L F 


e_épreuve, qui fut. d'ailleurs 

LM cut oué a 1" 
“venue ‘frapper une de nos familles: 
Mie Rosalie Fouillard, depuis plu- 
sieurs ‘mois au noviciat des Soeurs 


Moÿènhes 
Ordinaires 


8 Veaux engraïssès— . "À 
la Présentation de Marie;-fut obli- De thoix 1 87.25--87.7. 
#ée, potn” cause de santé, de revenir | Bons 86:75-—#7.0. 
chez ele. ; RE Moÿens #6.00—86.5 
Puisse Dieu, en retour dé son ué- Vaches— R 
néreux sacrifice, lui faire recouvrer Bonnes s 85.008952: 
pléineinent sa santé pour Jui der: | lovenhes : .::. " :: #4.00—-84,7: 
mettre de retourner, comme ‘elle le Ordinaires 83.50—89,7! 
désire, à ce même noviciat où elle 4 a UE ‘ 
goûté au bonheur, be Taureaux— 


+ TA 
fhhshe ht, cs 


lule E us: nisses à ehgraisser—., 
RE EME nome RO 
À Lg Teener Nm 
we 23 221, Vaches laitières. :.:. 840.00—865.0€ 
| Veux dé boucherie -* 
Bons et 'dé choix . #7:00—88.0 » 
Ordinaires. et moyens 84.50->86.51 
, Porcs— a av 


‘| Bacon de choix Prime #1 par tête. 


comment intéresser à son: travail? - - Bacon : nés "sue 
C'est de lui faire comprendre son Dada £ 7 r | .| Bouchèts—Escompte de #2 par ten 
travail à lui; c’est pourquoi les coo- HAMBLEY S ELECTR P paaqu" < 5 dre 
pératives favorisent beaucoup les! P- * R'VAEALE CN Trés, pesants 205 > 
cercles l'étude pour avoir des co0: Lt. CHICKS | | Légers ef maigres net a». 
pérateurs: intelligents, Pour former !: ïà: » GE Trüies No 1 à RUES 25:00 
dés spécialistes. Comme il ent faut |: ‘he ME H3 Trules No.2 89.10 85.54 
aüx fermiers afin de s'occuper eux- 14 2 jh Intérieurs, 250 i 
mêmes de tout.ce qui. concerne l'a- LR | Vertes os. #00 
griculture! Agneaux— ; # 
Il fallait l'épreuve aux coopéra- | Bons moyens. 80,50—80.7:1 
teurs de là fromagerie pour les unir Bons pesants #8.50—88.7: 
davantage; ils l'ont eue et c’est sûr Ordinaires pre Li 
que la coopérative va en sortir plus Béliers ++ 0-62 
forte que jamais. due Biel :Moutons— : k 
. Notons Ta chose: au déparlément, Bons moyens 83.00—83.5 
ik a été dit-+ que : la fromagerie de Bons :pesants : M00-M,51. 
Sainie-Anne était admirablement Ordinaires  ::.. 4. 880082.54 
bien, fenue, L'honneur à qui Thon- PROD | À 
ps - . £ ss à ï Du Manitoba j 
L oMakerie continue d'opérer Ù à , 
el elle va continuer aussi à fournir mets mement < de donner os com Er og 1 D 
us. — en —— tric. Devancez la période €. Envoyez i ; 
crty ! lé” plein pe — bre an Ave. voue Oeufs— # 
MINN frais immédisie Où livraison T's de - | Grade A, gros, la douz . 12 
: 28.envoi | Cisle. Faites votre commande d'après cette | Grade A, moyeñs, ta dur: ——- te 
en no crPréeen | fade! H, la OU 14 
; vez et demandez notre catalogue de | Grade C,: la douz, 12 
; argent, Voili. coloré, 33 pages. (a gui A à LE à 
1e se | Mous à remercier le public du |: mer UE 
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tenons. 
Rares, Vo Foi 


€ 
GE 


le 5 aytil à, l'hôpital. de D 


voiei com t à à 
e l'Action Catholique 
É 113 estement, 


aise : js Te Chr, 


; nbres f: dans | Couture, nous 'adress+ d'abord la] lestinien, quand tu -vois comme if 
. ur leu Lu a eux où Ja igion Est | parole pour nons faire comprendre | + an À es, 
+ é hors. n.. Ft c'est iei que L l'ai calomnié, [à quoi nous engagent ces mouxé- st cer Ps ess es, “ 
, | cher jai ditätes jeunes Mexicains: Je ne con- [ments de jeunesse. IL eut ee our 
* mais e de notre diocèse qui seraÿl prêt, dans [I réception. des croisés, des. aujourd'hui, demain, et j'espère pour | 


‘4 que vous failes ici, avec -lant de foi, tant ! 19 Cb des jaciates, Je lot entremèlé’ 
"de dévouement 2t taut de conviction personnelle”, Tu me par- | 1 Due 7 mg penseur re 
 , ‘ flonnes, Jacques? J'étais trop ému ei l'enthousiasme pour ces | "Nous étions tous héureux de de- 
- À * | admirables jeunes apôtres mexicains m'a fait oublier, pourus | venir les-apôtres du Christ et nous |: 
. x  » mometb Les bonnes »sitions. ge P $ .: + Fespèrots.être fidéles-à tenir fles en- 
A di eunes Mexicains, d’abord, ont üne foi profonde et |ragements d'ailleurs bien faciles. 


a vie. Donne -sans compter ce Que 


| Galive. comyne les apôtres après la Pentecôte,  Bap- de Une. JACISFE. 
. Jacques, que tout est contre la loi et tous s'exposent |-—Saint-Claude,, Man. 
$ de fortes amendes, à la prisou ou à l'exééütion,, 11 serait trop 


SERVIR 


À quoi servent-les sacrifices des 
Croisés? »., : EE à 
Je viens justement de lire une ré- 


quelques-uns qui nyont frappés davantage, 
paroles, d'un jeune homme de 23 ans, pas un énthou- 


à \ - Garder. / Après..son e, Caïn 
» 4 mais an apôtre,.crois-moi : :- e 


répond à Dieu,-qui lni reproche son 
crime} “Suis-je, le Gardien, de mon 


re ti hous-mièmes, Pour cela nous commu ne N'ES RSR 0 frère®”' Nous, les jécistes, qu'avons- 

: “470 les semaines. . La communion cest la source de ar dé se nm lu le miracle np og htc Na ro 1 
ue Lo .@le, (et il me fit un joli petit sermon, comme le la multiplication des pains. ROUS a Kobe 
: leu de ; TA Ju Les Tbnguement arrêté sans| Of parlé d'un dragon qui &ardait la, 


doute‘sur da bonté compatissante de 
ton chef Jésus-Christ, 4 
Tu as éntendu résonner doulou- 
reusement cette parole: Misereor 
super turbam. (J'ai pitié de cette 
foule}. E Pés i 
DH on cocur s'est ému, r un ins- 
pas!” Pic XJ x loi, aussi, tu as eu pitié de ces 
 , innombrables affamés de nos cités 
3. Chaque jour:en allant au\fravail, chaque jeûne doit | ouvrières. |. $ 
* -! “oublier” une feuille de propagande-anti-communiste et “pro | Tout cela c'est fort bien: M faut 
, auant, où dans un autre. qu'un, peu de compassion effleure 
“Re- | Wmps en temps ton jeune coeur. 
VOOMES post pe Pneu DAS sonré "à 
la lecture’ tu récit évangélique, à la 
les apôtres MU ets vont Trouver dt 
la part du Maître. . 
‘ Seul, parmi cette foule d'affamés, 
ce petit gars tient dans ses mains 
d'après la loi, ne peut ni,posséder ni louer une maison. Si un cinq pains et deux poissons. Cinq 
propriélaire laïc loue ur" maisou à un prêtre, celle propriété | pris: rurttes- plates ci minces, à 


pas 2e al L'ange gardien garde 
l'innôcénce | dé l'enfant. Le soldat 
garde son pays au.prix de/son sang. 

istes, gardons au Christ notre 
jeunesse el celle des autres comme 
on garderait üh trésor. La jeunesse, 
c'est la ‘Vie dans £a fleur et si: la 
fleur périt, c’est le charme qui dis: 
paraît et le früit qui ne viendra ja: 
mais; la jeunesse, c'est l'espoir de 
demain.:Si làl‘jeunesse’ est belle! et 
pure, si elle est grande et généreuse, 
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Gi Christ se féru parc elle. 
Diogène. disait: “Je cherc 


OLOCLIENMErIL EE NON 


coeur. viril, ‘Où les trouver? |ka 
J.E.C. en prépare en gardant la jeu- 
nesse pure, car qui ést pur est fort. 
La jeunessé‘l#éra’ protégée contre 
les chutés et le découragement par 


la main, Deux poissops secs, ét fu-| MT TOI, à cod + # 
més corne en conservent #$éy gens d obstacles puisque Jésus a dit: “Si 
de Palestine à vous aviez te#oi gros comme un 

En souuñe, son goûter à ce petit. te 2 FU. transporteriéz 
Rien que: cela, » FR 

Pourtant, quand on lui. demande . bu Eee veut - ue 
ce rie, ikle donne tout de suite. Fi, jeunes, « 
aole, bien ceci, sans savoir ce. qu'on 
allait en faire. VE 

«Mais ces ‘petits poissons .et ces 


“Nos jeunes catholiques eamgdiens n'en feraient pas autant”. 

re de te demande je am'exèuser. Je suppose aujourd’hui que. 
.… toi, si-bon catholique, tu en ferais ., . Nous ne sommes pas. dors 

les mêmes conditions-il est “a À Mais CRE, nous, no 168, dis: 

moi, as-tu la même foi profonde et apostolique? Pourrais-tu | = À Le ide vs: : : 

sacrifier tes dimanches el enseigner le caléchisme à nos enfants : eu ee gere ge Mgenr: mo : 

des: missions? D'aberd, sais-tu ton catéchisme foi-même? .$e- pres | 

“rais-tu prêt à risquer la position, lous les jours, en distribuant 


1 faut. que le Christ règne paré les 
écoliers et dans les fers d'où fl 
esf banni! Ainsi par dne feühesse 
ardente et pute nous préparons Îles 
fovers de demain, d 
Oui, nous voulons qu'il règne! 
Une Jéciste de Saint-Claude, 


Saint-Norbèrt CE” 
Monthly report for E 
- section of J, E. C. | 


la-nourrilure de toute Ja foule. 
Y : ! k Le “Pelit” a dopé tout. le : peu 
contre, da doi, des feuillets de propagande anti-communiste ? | qu'il avait. :, le Christ’a fait le res- 


Serais-tu prêt à risquer lon argent et ta propriété pour le plus | te … | 
grand bien de la Religion et Fhonveur du Christ-Roi ? Sergisetu |. Ton chef Jésus ne l'en demande 
. Prêt àæofuser une position lucraliye” du gouyernement plutôt {pas dayantge. Pour. l'instant, 4on 
que d'abaudounè: ferscignement du catéchisme à des enfants | Grand Frère, ton X rèr e Ainé, te œ 
que lu ne coniais pes dans une lointaine mission quelconque? pre Un Fnnsugrplie mytà 
Qui,æher decques-si je l'ai ealoranié au Mexique, je te fais ri à th ps US en is ga rod 
mes exeuses. Mais entre nous, 'dis-moi franchement, en ferais- + : : ; 


s xmwarades ensuite. _‘ 
. Au autani ? Et ici, dans ce domaine du servi- 


Un ami sincère, c£, il ne doit pas y avoir “d'excep- 
«Et 3  * Lucien VINEF, ptre, tions” .,;  : , 
R- opel ; RE PENAN ù RAR Ress Sr Tu te, feras donc un ‘Point d'hon- 
" VI [l'IE - Uplein surcès, -un:long et fructucux RCE de SErviL. 
née iste! apostolat. Notre prêinière enquête | . Servir, ee beau. mot de la. langne 
l 


 furt ni plus nr inoins qu'in petit exa-} française: le service seul mérite ré- 


March has been again a busy 
month for thé English ldJécistes. 
Since they have received {he news 
that they are 10, all reccive. their 
badges after Easter, a greater en- 
thousiasm has been shows. 

As .it_ is. sûll leut Ke ‘have kept 
on taking new resolutions : evèry 
day. During Passion Week every 

ne: du 0 T1 men de conscience: “Ce que j'ai compensé. Vois le-soldat. La eroix | Jécisle without exceplion has been 
a mars | fait”. Cet examen fut sérieux, je puis] qui brille :sur son. uniforme, quel ; 44 .juass in the morning, 


V4 ARCS SUR S 


ed s à Cr "Way 01 The Cow ai 
— ++ —- vois F'assurer et nous aÿvets pris des! €n.est le motif? Le parfait ‘et loyal made Tier "Way or The Cross and 
j NT: x @ [es Lens Pad sefxice envers SON pays. ns went for ten minutes each day to 
our es :| Le diner fut pris. en commun aul , Servir, Anais. c'est, le programme | Meditate on ‘the passion, of Our 
hs à: de SFR réfectoire des élèves. ‘Là aussi læ de tes parents... de tes maitres... 
LT 22 ; de tes. chefs... 
gaieté, n'a,pas manqué, Lu 


À s DE: : | Servir, c'est la signature authen- 
Après diner nous nous rendions à 


Lord." , We have madé. many other 
sacrifices choosipg the especially 
hard ones preferably. $ ‘ 
Then besides we have studidl an- 
other part of our “Congueror” on 
the. confidence we should have .in 
the Authorily. And every, girl is 
quite positive that, the "Authority 
does what is best for our own good: 
"We have kept ôn ‘Lomposing 
English Jécistes songs anid'have now 


quite a few of nent adgds much 


Brdvot votre journée d'étude “ut | 

un succès. Pour la première fois ke | 

iri D s différentes sections | Le 

à ss à - à pr gmaitt Rt en | # salle. académique... . une chanson 
congrès à l'Institut Collégial Saint- msg sur rs RER et: vifours,de Dieu. rm 

Joseph. Getté-anere-fut des plus ar pee gg Fice +. More PE- l' Allons, {oi -aussi, prends à coeur 
yen Léna s erloire Fest ‘Pas encore épuisé, | je servir I » de de 

Her . us utilés à nos || , e ide. servir. Quand on te demande un 

tepnemamies-et des plus ulilés " nais”'il faut se rendre à la chapelle 

p& ui 4 Ga tou à pour la récitation du chapelet; nous 

ur attirer sur notre réunion les 


À re | ; prions pour toutes nos compagnes 
grâces spéciales de lumière et de |'ainisi: qu'aux: Antentions de toûte la 
* 1 


tique de tous les. Actes du Vicaire 
de-Jésus-Christ, Servileur des ser- 


service, sache le-rendre de. bon 
coeur - saus maugréer, joyeusement, 
allègrement, chrétiennement. 
; pl Va plus loin encore. Comme le 
jeunesse étudiante, ’ Ë Maitre, fais-loi un honneur de t'of- 
La séconde partie de l'enquête-“ce | frir 
que nous avorfs fait du milieu” est T'offrir. à ceux qui-sont dans la 
[poursuivie ‘de la même façon que la | peine, pour des aider de tes bras, de 
| précédente: L'enthousiasime et l'inté- | tes muscles, de ton se#s pratique, 
rêt- augmeutent, nous nous sentons | de ton savoir-faire, de tes qualités 
plus wnis que jmhais. ; {de “débrouilard”, s 
Le salut du Très. Saint Sacrement | -T'offrir à ceux qui sont dans la 
termine, cette -Delle journée. Nous)£gène, nour les, consoler -d'um mot, 


sections. 


force, nous avons comencé par as- 
sister à esitesse que nous a dite | 
M. le. Diecteur. 

La messe terminée, nous-nous ren- 
‘ dions à la salle académique de F'Ins- 
titut.æs lungués ne prirent pas’ de 
temps: se félier et bientôt les 
franes éclats de rire se fireni : En- 
tendre, montrant da joie de petites 
soours.-jévisles. à se revoir ou à 


gaiety to our.mokement.… ‘; 
Then-before weNparted for qur 
Easter holidays, each girl had prom- 
ised to attend mass as often às she 
could, especially on Easter Sunday 
and other duys of obligations. Also 
each: member will receive. Holy 
Communion on Easter day and say 
her Bcads, each ‘night before  re- 


demandons à Jésus-Hostie de bénir | d'un sourire, d'un quelque those que! tiring. 


De faire connaissance. 2 SAN nos’ résolutjors, la:grâce de persé-|tu trouvèras tout seul situ as du! —Thé English, Section of Jécistes 
D k Vers 10heures Maria Carignan, au | séper dan cette grande entreprise, | coeur, et, qui montrent que tu es of Saint-Norbert, 


now de lu présidente quim accident 

7 -rvetiéht à la maison, nous. adresse 
; + une courte agis chaleureuse bieuve-! idée de fuiré connaitre à ous” Ve 
‘ON À nue et hous exhorlefontement à fui-| medsage 1 ‘ 
ss re de cetle journée quelque chose 
F d'épriastià tous points de vue — 
ë. À OR S-NRET an pecl au, réel gr) à LA ! Tout cela fe coûtera, Tu te deman- 
ÿ au pratique. ‘ La sainteté est.da splendeur du! deras ce que Notre-Sbigneur veut en 

% * .. Notre secrétaire. Albertine nous /hien coltixe la beauté est la spleif- | faire de ces petits riens ;;:, Ne t'in+ 


by lose LAMBLIN. 


puis nôus relournons chacune dans | avec eux .… Al! si tu sais les pren- 


{hotre milieu plus convaineue et dlé- | dré au vol, les occasions de servir, EAN 
t | Saint-Norbert 
———— 


PA! ed RER LS #1» 
Depuis notre dernière lée 
sénérale lenucile # mars, le : de 


de l'offrir, de consoler, d'aidér, de 

que notre Grand Frère | secourir ne je manqueropt pas du- 

nous a confié,  « rant des, journées passées à la mai- 
nee IRENE. son ou à l’école. à , 


sans peur et skins reproche, le règne’ 


foyer, l'école, mais ls. JET. veille. 


ra lui . une courte missive, de: natre | deur du vrai, , guièle pas. ÎLa son: idée. Ehe.est | nos petites n'# pns râlenti, 
DA ‘soeur ainée Alek, nous souhaitant | (Dom GLERANGER). ! belle “Srandivse, merveilleuse, [ont bien gardé leurs résolutions du 
à È : À ME | + À à Ca & RU si . x : i { " Ke À 
5 * vs \ jo ‘ F w ” , »] MAX { 
4 " ) da DA CA É PA S "À “ PNA PR * de k fs M PR HS 
« Lo CT LCR AR ar qe LÉ Maé LEEr di tte Ve pe 2 tee em Se tt tes dr ot À hd te ho! ns ph PM: à s# DE Vi. h} MALE we it 


EE 


tlle passive? Touf, le tra s' 
fers pas par léc aledétous PRE 


rage verre ml 
64 dt quipes. 
+3 Se re 
ee 


ie 


“if 


o 


‘les wacanées et Gous cg jé os € pp ohne ; 
‘M mars. cogyue jour de|nir son équipe quaud un . k, 1 à 
an né. -# : {cial se présentait, Les sept Apôtres | Populaire, nous wvious bien pensé 


£ à TR ; 
\ eu da visite de M. l'ab- 
uvek quiinous a entretenu 
tholique, De ce témps- 
se bonheur de l'avoir 
comme vicaire, |. : HAMNAU Là. 
Chaque Jéciste s'est imposé un 
sacrifice pour. que tous les membres, 
d'Action catholique et surtout nos 
dévoués aumôniers,, goûtent toutes 
les saintes Joies Pascales, : i 
“. Les décistes du Couvent 
‘ ‘de Saint-Norbert . 


par MARIE-ANNE N. 


“UN COUP LÉC. 


se réunissent doux fois-par semaine, | vous écrire avant pour deman-. 
uné fois pour être eux-mêmes for- der d'arri er ana apr peur 
més à l’apostolat et l'autre fois pour | venir faire an petit ‘Couvent 
rer la réunion d'équipe. - [Mhjs..nous ne pas fait, vous 
ous avons une salle où deux fois | sathant si occupés “LT ra 
par jour un mes réunit. son équi-! Nous avons #20 dans notre caisse, | 
pe... Nous étudions ensemble une)! Nous sommes fiers de ce bon suc-. 
page de “Vouloir”, faisons un petit | cès. 2 © + 4 8 RL PE 
examen sur-le-réséjution de. la se-}. En vous quittünt, Monsieur l'abbé, = 
maine: passée et nous én reprenons | nous vous demandons de nous bénir | 
lune nouvelle;-puis les plus gros sa-|ulin que nous soÿons tous de bons : 1} 
crifices faits sont inscrits dans un | Croisés 2: 11 FA ; 

carnet spécial. Une petite n'avait pas | Vos petits Croisés de St-Adolphe, 
mangé de dessort pour que Hitler se! "Andrée CHARETTE, 


. * Notre Croix-Rouge et nets de cuir, 12/52; des mitaines de | 
les hommes de mer lair.e, 5.289; des imilaines de Cuir, 
ee - 17,981; des sous-vélaments. «hauds, 
La Société Canadienne de la! 19,440, — Aaussibien qu'une grande: 
Croix-Rouge: est ébtrée en relations | quantité de poignets, de genouillé 
avec les baleaux de la marine de]res, de gants, dé coupesvent, de con- | 
guerre el 4le la marine marchande | vre-oreilles, de sacs n ‘es pour 
de passage au port de Halifax; de- ouvrage à 1° e et. de FLN 
puis Ja déclaralion, de lguerre, ct a] “En fotiénissnt: ces articles d'u 
distribué dlenrs éarivares des vête. lité ctde confort aux hommes qui 
soul eù juer”,, « déclaïé le H-col, 
Perry, “la, Société canadienne de la 
te ANT fus Hé nssignée à la 2 
mérencé de :1à paix après 1a dl. 
&grande guerre, où # fut CRE 
loutes les sociétés nationales de ln 
Croix-Bouge. de: faire tout ep :leur * ! 
vouyoir pour combaltre la maladie, 1" 


Le champ d'action de Ia IEC. 
d’après les “éléments Jécistes” que 
l'on considère comme la copstitu- 
tion de notre mocvement, c'est tont 
le milieu écolier; l'école, le foyer, en 
dehors de l'école et du foyer: Quelle 


surerlictef ; 


pour que Tü jouisses, mais pour que; | chvoyé-—plhin ? " 2x pe 
par ton action, Grand Frère règne | chauss : souffrance: en temps de ‘paix et en 
dans ton âme et dans celles de ceux | Principalement parmi.les gens de la | temps dé guërre:: -Nous savons que . ! 
qui l'entourent." mer. Les auires articles reçus à l'eu-|(ournir: des vêtements chauds aux. !. 

L'action d'aujourd'hui est le gros | trepôt de-Halifax pour distribution boymes âyant à subir de dures-tem- 
point. d'interrogation gui ge pose locale comprenaient: des chandails, | béralures. est le moyen le .. 
devant notre section. Tant d'activité | 150; des écharpes, 12,429; des bon-| 4e prévenir la maladie”, 
réclame notre zèle!... Laquelle est |” Per RENE RE LE 
la plus ? L'enquête n'est 
pas longuel.. Le bon: Dieu est ou- 5 
tragé direrterñept (personnel 
megt ici féroce dans cour d'é- 
cole, Î1 faut que cela cesse. Faisons 
une campagne contre le blasphème 
d'une part et les mots malséants de 
l'autre, ; +3 CS AU 

Chez lès garçons on est âw plus 
chaud pour une partie de “football”. 
Notre élite est mélée à des, élèves 
de diverses langues et de différen- 
tes croyausces, Le ballon roœuile, vo- 
le..; Mais malheur! Un blasphème | 
s'échappe; La garditüné un peu éloi- | . 
enée n'a pas safsi, mais un Croisé a 
l'esprit 4oujours en éveil, a entendu, 
et-demait.-il ira: discrètement ,de- 
mander une offensive de réparation: 
à son équipe. ; 4 ur 

Au CE, Mdbsieur le curé, quiest |. 
au courant de l'offensive, conseille 
de faire x pancartes bilingues |: 
ae le bläsphième et de des affi- 
cher, dans. les. places publiques... 

La chose est proposée-aux Jécis. 
lès qui ne voient .en cela qu'un 
moyen «le -permdtire à lesir Æarypa- 


CORRE: DS DE Je 


are de se dépléyer sur un champ 
plus vaste. ‘ ! Ù f 

Ces pancartes seront-etles ache- 
tées? : Non. Le mérite sera plus 
grand à les fabriquer, Voïlà les 4é- 
cistes à Poeyvret C'est en vain que 
l'on tenterait de noter fous les essais 
infructueux et les efféris qu'a coû- 
tés la réalisation dé ée projet. 

Nos, affiches sont finies et on les 
pose d'après yne-liste approuvée par 
M. lé ‘curé qui nous donne un: pré- 


k 


si 
ol 
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Fi 
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pot 
HAE: 
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cieux encouragement eñ en plaçant 

une dans le parloir du presbytéré.: 
aeoneit bien verbHent.-Mensiete Pie iv vs 
nous permet d'en placer une che | 

lui et dit: “Ah! oui! Je suis prêt à! 
qu'il indique ñe plait pas à la jécis- 

te, son affiche’ ne sera pas asset en 

vue: elle, monte sur un tonneau d'où |”: 
Un autre propriétaire dit: “Certai- 
nement! I ya longtemps qu'on au- 

rait dû. en avoir. de ves affiches- 
laquinerié, une. autre riposte 
“Qu'est-ce que tu dirais si tù en 
trouvais ‘he dans ta chambre, cé 
sois?” ‘ #.," Î 


Partout ailleurs nous recevons un 
défendre” ça, moi ,: "Mais l'endroit 
cle plaçe sa panearte avec fierté. 
A”. À un camarade gui lui. fait une 
Et maintenant notre üttitude sers 


+ 


* ‘| «Le miracle caradien a jailli des 
À - ‘sources inêmes de In vie de Id‘race 
: .‘Let-e'est là une des manifestations les 
We. LE PES _ [plus symplomatiques de notre 
us un Conférence lité française”, Ces forces ‘qui E 


PA À 


vaillent à notre. survivance sont no- 
tre héritage, mais elles attendent de 
notre collaboration autre chose 
qu'un souvenir sympathiqiie. 

Notre peuple comme Jean-le-Bap- 


‘. Hundi prochain, les membres du 
Chals Sportif sont invités à assister 
"à lasconférence qui sera donnée par 
M. Ménri Lacerte, sous les auspices 
de Société Saist-Jean-Baptiste. 
RE que Jes jeunes y vien- | 


nombreux. 


comme patron spécial, a besoin de 
trouver dans-l'amour de la véri'é 
les raisons de fuir certains dangers 
, dis et d'adopter certains remèdes. A 1x 
—ÎLes:-semi-finales seront jouées taie Es totr-nintérielle de. fet 
Smaine proéhaine, Les éamipes Pro- | or reg j e Lg ge à * 

"” ‘ ; . | e doit se joindre une prépa 

srubé ME TG ar |ration intellectuelle, Avant d'agir, il 

; drone a Se convient d'examiner les motifs qui 


” ; ., … +Sont-à la base de ñotre “fierté na- 
parts Les joulés promettent « êlre |tionale” et qui doivent nous inspirer 
intéressantes et vivement contestées. 


Le 
“ 
” 


Ligue de dix quilles 


: : : à .” [à la veille de-la célébration de notre 
—# La Coupe Desjardins sera décernée cinquantième anniversaire. Le 
AR - Aux vainqteurs, Vestes CRCOUEABET | C'est le but de la conférence que 
'‘{,  %s Joueurs favoris! | M. Henri Lacerte donnera, sous nos 


56 banquet anngel auspices, ‘dans’ la sâlle du Sacré- 

E Si à û .| Coeur, le 22 avril, à 8 heures et de- 
L€ Ainef annuel. di Club a er 2 mie. Tous nos membres et amis sont 

jours été une belle fête paroissiale | is d'y. aoinier ; CES 
À Jaquellé parents, jeunes gens et ! ar ras y F 


tiste, que S, S. Pie X Jui # confié} Club 


Sportif du Sacré-Coeur 


Ligae-de “Duck Pins” 


| » 
» | x : , D —— — Position des équipes 
y anis. s'unissent pour honbrer. les | ‘ CSN { . rue 
| vainqueurs de nos concours sportif, Au Cercle Molière ER Section J . 
TU ét-pôur écouter quelques al ocytions | = Helair “* À 
‘ de sirconstance. C'ést un événement L: réunion mensuelle dy Cercle | Faubert 3 2 369 
qui clôt digrement les activités de! Molière aura lieu le samedi 29 avril | Comeau Te 398 
chaage sxison." Cette année, leban- | dans la salle mezzanine de l'hôtel Guertin ù 2 4 
_quét aura Deucte mai à la Baic | Marlboroügh à 8 h.-30 p.m. 1 y aura | Section V 
d'Hidison, Qu'on se le dise! — fam-programme littéraire ‘et. musica] Carignaï oi 4 2 
r.}; UT RE | organisé par Mile Louise Guertin, Éencleré : 3 3 # 
, | | | | Aubin “ ‘ 
Petites Annonces |  Prograñme français |soyai 2. 4 4 
same nee ml x &: . L | . i 
| Hautes parties de la semaine 
ARIF : Minimunn : » C ) | 
è 0: Der oo ttie paièment Poste né | Dem oiselles : Que ne 
Pseees 2oOpmpAgREr La copie de | Jeudi-18 avril, 7 h. 15 Haute une partie: Y: Sala, 137. 
à 2 : : EN Hautes 4 parties: Y. Sala, 357... 
s PRIX SPECIAUX däñs. lex sneubles] 7 Thème: La Bonre Chanson. : | Mesiteurs: 
PT pô nos mont de Hins . 7 GTR ARR pére n'a donné ven pp fre rte EST: 
+ = A bots-ct-à--charbette asiharmanisé paf Paul Begthier. | yjues 3 parties: : 1. Gagne 
lits, ameublements de chambres à! Solos: Ber ère “légère, de 1.-B. $ : 


couchef,-chiffonniers, bureaux de | Weckerlin. Amüsez-vous, de W. BR. 
toilette; ameublements de salle à | Heymann. Soltste, Juliette Villeneu- 
Manger, machines & coudre, gla-| ve. | x | 
éières. Voyez nofre vaste stock Quatuor: Pot pourri, 
“avenant lout autre, Vous se 2 satis: {chansons ‘canadiennes. 
faits, Demandez M. Rolly Gauthier,| Solo: Ver lnisant, de Paul 
Manitoba Furniture Co. 335, ruc} Soliste, Juliette ViHeneuve. 
«Garlton, 46: Thème: La Bonne Chanson. 
| —Fianiste: Mme Louise Thibauit. - 
204 2—— 


PETITES NOTES - 


. M. Brunelle Eéveillé et Mme {née 
Hélèng, Provost} sont_heureux de 
faire part à leurs parents et amis de 
la naissance d'un-fils, le 10 avril, à 
l'hôpital de Saint-Boniface, 

L 


Vicilles 


_incke, 
| 


A VENDRE — Pruniers, pommiers, |. 
Dômimetiers et cerisiers greffés. 
Arbustes fruiliers, "arbustes .d'or- 
nement, ete. Demandez nôtre liste 
de prix. Maison Saint-Joseph, Ot- 
texburne, Mañ:” 5le. 


ee Waldor£f Lunch Bar 
1 
n : 
344, rue Main, Winnipeg 
,L-H, GAUTHIER, Prop. 
Repas à prix populaires 
Service courtois — Installation moderne 
Salle de Banquet. | 
L'horoscope par le thé (Cup, Reading) 
/ , . 
Madame France 


En l'honneur de Mlle Hélène Lé- 
ger, dont le mariage avec M.-René 
Ledoux. aura lieu le 27 avril, un 
groupe d'amies de bureau recevaient 
à un déjeuner'samedi à l'hôtel Marl- 
borough. Un cadeau fut offert à l'in- 
vitée d'honneur. 


| fl 4 D — 
——————— ge . 
Dr ie # Def. Postes de radio de l'Ouest 
r . qui chengent de mains 
L Koc-Âoe Les postes do radio CJIRC, Winni- 


peg, et. CIRM, Régina, ainsi Que les 
deux postes à ondes: courtes CJRO 
ct CJIRX, ont été achetés par. “Ar- 
madale Corporation” de. Toronto. 
Ces postes étaient autrefois la pro- 
priété de la Compagnie James Ri- 
chardson & Sons. Ïls continueront 
{de fonctionner avec le personnel ac- 
tuel pour “Trans-Canada Communi- 
cations’, filiale d'“Armadale Corpo- 


jration”.- , 
4-2 — 
VARP, Ont. — Le Pr Hyndman, 


félu député conservateur à la Chanf- 
bre des Conimures pour Carleton: à 
l'élection du 26 mars, et député de- 
puis 1935, vient de mourir. 


"Our Doctor” 
; Le - Re 
L dit LAN | . | è 


l'ne d'aide vraie comme 


ltéventif vaut toute une livre PHARMACIE GOLD 


de remède sans valeur, | JACK. GOLD Fharmacien : 
| Angle Notre-Dame et Kate 


Les prix de vente du Centre de la Ville 
sont nos prix de tous les jou,s. 


ouce 


x 


Téléphone 22 670 


La pâte grntitrice Kolyvnos rend les dents 
—. plus blanches. 
PROMPTE LIVRAISON 
Land 


+ 


k . 
+ Un enfant ne joue pas 
aux dés. 
Ë + Rien de plus vrai. 
MU£-KEB-KEB, le TONIQUE 
à. fn PRINTEMPS, est l'ami réel 
! de votre famille. 


: FArVENRE-TOUA; # bouteilles 
où plus; HérINti CUS à 
| aursé, 


Dans toutes Pharmacies où . 
Maisons de Commandes par la 


GE SE Rue marge 


Venez au .. 


530, rue Main :. 


Un bon endroit pour manger! 
NOURRITURE EXCELLENTE 


STANLEY'S CAFÉ 


Ayez-soin de votre santé. 


Ligue de dix quilles 


Les plus hauts scores 
+ Partie simple: V. Merçier, 258. 
Total 3 parties: L. Milliite, 696. 
Equipe du Club Sportif: 1 parlic, 
962; 3. parties; 2,702. 


Les plus hautes moyennes 


E. Jubinvitte- 

G. Léveillé 183 
E. Sala ..4 * 176 
L. €omeau .--.…. . 176 
L. Aubin - 175 


Joyal, Georges, 66 ans, de 125, 
Pembina Highway, Fort Garry, dé- 
cédé le 12 avril à l'hôpital Victoria. 
Il était né à Woonsocket, R. L et vi- 
vait, dans le “district de Winnipeg 


depuis 64 ‘ans.- Lui. survivent: sa 
femnie; quatre fils: Emilien et Geor- 
ges, de Los Angeles, Antoine et Ai- 
mé, de Fort Garry; deux filles, Mme 
Georges Sansregret, du Lac du Bon- 
net et" Mme Antoinette Flenner, de 
De Wet, Man. Service à l'église de 
Saint-Vital lundi 15 avril, à 10 h. 
Inhumation dans le cimetière . de 
Fort Garry. 3 t 

Wynant, Prosper, 26 ans, décédé à 
l'hôpital de Saint-Boniface le 12 
avril, de la fièvre typhoïde. Il était 
bien connu dans les cercles sportifs 
de Saint-Boniface. Lui -survivent, 
ses parents: Met Mme Frank Wy- 
nant, 502, rue Plinquet, Saint-Boni- 
face; trois soeurs, Mme Hélène 
Mahu, Saint-Boniface, Mme Odile 
Shepherd, de Winnipeg et Mme Ma- 
ry Fitch, .de Chicago, Hl:; quatre 
frères, Joseph,-à la maison; Cyrille 
et Frank, de Saint-RBoniface et Os- 
car, Detroit, Mich. Le service a eu 
licw à l'église du Sacré-Coeur belge, 
le 15”avril à 10 h. am. fthumation 
[dans le cimetière du Sacré-Coeur. 


ee 


SR 


ft TORONTO — Les marins des 
| #rands lacs sont en grève et suspen- 
-dent l'ouvérture de la navigation. 


A 


{ 
/ 


Winn'peg | 


| 
| 
| 
| 


‘| hensive et plus cordiale. Les mem- 


Renouvellement du Bureau 


| ee AT 
# Le R. P. Jacq réélu président \ 
à l'unanimité 


L'Union Nationale tenait, lundi 8 


#84 Lavrii, à la salle des. Canâdiens. de 


Naissance, avenue Provencher, sa 
séance annuelle de réélection de son 
comité exécutif, Lé R;: P. Jacq, pré- 
sident: depuis quatre mois, commen- 
Ça par remercier: les membres du 
comité $ortant de leur. collaboration 
cordialé,. de leur dévouement et de 
leur,bon travail, Que l'assemblée, 
dit‘ikÿdont la liberté reste totale, ne 
s'inspire dans lé choix ‘du nouveau 
comité que de L'intérêt ‘général, 
qu'elle élise les personnes - qu'elle 
juge les plus capables de rendre à la 
Société le maximum de services. 
Puis le président félicita l’assem- 
blée, pour la généreuse: bonne vo- 
lonté et la large compréhension dont 
cle n’a cessé de faire preuve depuis 
son élection. “Nous nou étions tra- 
cé un double programme il: y a qua- 
tre mois”, rappela-t4l, “union $a- 
crée à l'intérieur, ét rayonnement 
au dehors pour le plus targdé rassem- 
blement des Français. Depuis, grâce 
à votre confiante collaboration, l’u- 
nion n'a cèssé. à: chaque réunion 
nouvelle de: s'avérer plüs: compré- 


bres nouveaux n’ont pas céssé, d'au- 
tre part, d'affluer vers: nous. Chaque 
semaine compte de: nouvelles ins- 
criptions. La balance fiñancière, elle 
aussi, est en excellent état. Malgré 
des dépenses spéciales occasionnées 
par l'état .de- guerre — 50 dollars à 
M. le. Consul, 50 dollars pour J'Ani- 
bulance, achat de lainé, ete: 2 l'an- 
née’ se solde -par un excédent de 
plus de 100 dollars sur l'état finan- 
cier au 4 üvrit 1939”. 

“Vous allez rechoisir votre prési- 
dent. Votre liberté est totale, Si £’est 
votre désir, je serai heureux de re- 
travailler dans Je rang parmi vous: 


‘comine par le passé, Si vous me re- 


placez à votre tête, j'espère que dans 
la confiance et In sympathie réci= 
proques, dans la plus étroite coMa- 
boration, nous poursuivrens nüs:ef- 
forts, pour qué l'Union Nationale 


| puisse donner à ceux! qüi nous en- 


| 


tourenf une image de plus en plus 
vräie. de-té qu'a été la France ‘de 
toujours et que demeure la France 


ms 


En s 


* Chics--Economiques 


4 
Ces chemises populaires soit en 

tissus serrés très durables, très jolis 

motifs, 11 y a aussi, pour ceux qui 
îles préfèrent, les teintes populaires 

unies ‘*Warrendale ’’: ,bleue, tan, 
.blanehe, Grandeurf 14 à 17, lon: 
&ueurs de inanches variées. Une 
[ mürehandise de marque Eaton à 


- $1.15.. 


Chemiserie. d'hommes, Rez-dg 


se à 


PLAN DE BUDGET SI DESIRE 
: : .: Vêtements d'hommes, Magasin 


_ Chemises Warrendale | 


* Blucher, Pointures 6 à 12, 
à J. ; * 


; Ne 


Chau Eatonia |. 
| Une marchandise de marque Eaton 1e | 


Non seulement serez-vous chinussés d'uné. 
mänière parfaite et fashionüble, mais vous 
porterez des chaussures bien ajustées et de 
bonne durée si--vous ‘achetez ces Batonia.. 
Venez voir ces: nouveaux Æatonia du prin- 
temps: modèles Balmoral; Brogüe et 
lurgeurs 


pn 


ed LE ET 


ssures _ 


: , 
0] 


AA à J. 
OXFORDS,. 
La pal :..... 


de la guerre: un pays de courtoisie, 
de dévouement généreux, de justice 
ct d'union”. ae / : 
Pendant que l’assemblée applaudit 
sôn président sortant, M. Bougearéel, 
consul de France, prend place au 
bureau présidentiel pour diriger les 
élections — selon, l’usage tradition- 


Buffet sont élus: scrutateurs. Avant 
de procéder au vote, M. Bougearel 
fait part à l'assemblée de la récente 
constitution, — en conformité avec 
les ordres reçus de ses chefs — d'un 
“Comité des oeuvres françaises, de 
guerre”, aux sollicitations dûquel il 
demande à tous ‘les membres de 
l'Union, de faire un généreux àc- 
cueil, Revenant à l'objet de la réu- 
nion, il exprime.ses remerciements à 
tous les membres de l’ancien bureau, 
et-fait l'éloge du président sortant, 
“Parmi nous depuis seulement un 
an et demi, le KR, J. Jacq a, parsses 
qualités, par son affabilité, ‘par sa 
bonne humeur, par son dévouement, 
conquis en quelques mois l'estime 
et la sympathie non seulement de 
tous ses compatriotes, mais aussi des 
Canadiens de l’une et de l'autre lan- 
gue qui ont eu l'occasion de l'en- 
tendre ou de l'approcher dans nos 
diverses organisations, Il a fait en- 
tendre la bonne -parole française 
non seulement devant les auditoires 
de Saint-Bcniface et de Winnipeg, 
mais dans nombre de paroisses de 
la campagne. Récemment, par ses 
voyages à Laurier et à Sainte-Rose- 
du-Lac, à Saint-Claude et à Notre- 
Dame-de-Lourdes, il "a apporté la 
plus. large contribution au magni- 
fique succès de Ja souscription pour 
l'Ambulance Manitoba. 11 y à quatre 
mois, dans des circonstances excep- 
tionnelles, vous l'avez par acclama- 
tion choisi pour votre président. Je 
vous deniande aujourd'hui, dans une 
élection ordinaire, d'exprimer votre 
choix par bulletin secret”, 

Plusieurs membres cependant, aux 
applaudissements de l'assemblée, 


A ————7— 


mandent le vote par acclamat#en -" 
+| faveur du président sortant. 


bulletins sont distribués. 
A l'unanimité des votants moins 


un_buletin blane, le R. P. Jacq est 
réélu président; M. Pierre Chabalier 


esi réélu vice-président: M. Souris- 
seau, secrétaire; M. Devigne, est 
{nommé trésorier, 


Sont élus conseillers: MM. Claude 
Buffet, Maurice Pothier et Henri 


* fou. 

Sont ‘désienés pong entrer dans le 
comité des fêtes: A, Léon Gauthier 
ét Marc Sourissean, Mme Louis Bo- 

. Chard, Mile. Marguerite : Belot, Mme 
[André et Mme Chauvièrex 
Mlie Renée Deniset est 


‘correspondante pour la Présse. °M.| | 


«? 71 


LI j 
Ur +. Mene 


nel. M. Alfred Beghin et M. Claude. 


Mais 
sur l'insistance. de M. le Consul, les | 


Î 


|! Orieux, Mmes À: Eédard ei A: Camar d 


x “ LE { 
_ ee he «mt + de 4 es à 
æ A ‘ 


chelle, 


AE eue ererenmieneerememmenpats rentes 

Sur Ja proposition du RP. Jaca, 
M. Emite Létienne est proclamé pré- 
sident honoraire. - 

L'assemblée décide encore à l’una- 
nimité de tenir désormäis ses réu- 
nions à lécoie Provencher, l'ancien 
loçal étant devenu trop étroit’ pour 
le nombre sans cesse croissant dès 
membres." 

Les élections furent. suivies d'un 
programme musical de. hant intérêt. 
“Les Jeunes Filles de France”, en 
costume, nousifirent entendre, sous 
la.diréction de leur dévonée- prési: 
dente, Mme Étsell, une série de 
chansons fort appréciées de notre 
vieux folklore: Les Filles de La Ro- 
rcéuse Bretonrie, Blançhe 
Colombe, Marche Lorraine. Elles é: 
taient accompagnées au ‘piano par 
Mile, Lavoie. M. Escaravage, très ex- 
bressivement grimé par ‘M. et Mme 
Boutal, obtint un grand succès dans 
deux pièces comiques: “Le Nigaud” 
et “Lé Musicien: du, Village”,. M. 
Pierre, Chabalier l'accompagnait ai 


Tel fut le sujet traité devant les 
professeurs de français des écoles 
de Winnipeg; le 8 avril, par M. Go- 
dias_ Brunet, de l'école Lord Pel- 
sirk. h s 
Le conférencier se révéla fin di- 
seur en interprétant cinq.ou six des 
meilleures pièces du fabuliste avec 
des commentaires. ex ffs sur 
chacune d'elles, 11 démontra'que La 
Fontaine, toujours à la page, gagne 
à être compris non seulément à l'é- 
cole, mais aussi. dans .todtes les 
classes de la société, Les hommes 
d'affaires s'en strvent tous les jours 
avec profit pour les rendre sages et 
heureux, C'est. toujours un plaisir 
nouveau d'entendre M. Brunet nous 
entretenir sur La Fontaine, . 

M. Manishen présidait "cette ai- 


semblée 
Erica VAN ENGEL, sec. 
s v 4 — à ns us _ — 


» 


Circulaire, 


piano; Enfin les “Jeunes Filles prix et lecture 
dë France”. terminérent ‘par la - gratulte-pour . 
Madelon et la Marseillaise une séan- | ‘ 

ce tout”Æntière imprégnée d'union nent À. Ohiok 


cordiale et de franche- bonne. hu- 
meur, Re 


ALEX TAYLOR HATOHERY 
DL Furby  ; Winnipeg 


Soldats canadiens de srnener  2" 
retour de Finlande 


LONDRES = Les soldatà cana- 
diens, ‘quê ont combattu avec les 
Finlandais pendank les derniéres se- 
maines de la guerre contre les Rus-: 
ses, commencent à arrivér à Lon- 
drès. Le premier ‘groupe a quitté 
Bergen, Norvège, la veille de l'inva- 
sion allemande, Du pont dù navire, 
ils onteu connaissance de survols 
d'avions et oùt entendu le bruit des 
canons, *; - tr 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire . 
_ : silencieuse 
L. C. Smith Super-Speed”? 


. ñ ? 
Il:nous fera plaisir de vous dor- 
"ner une démoniktration. 


* ‘Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


… DERMIC. INSTITUTE 


500, PARIS BLDG, 
” ( Winnipeg 


Machines de toutes murques re- 
mises À ueuf pour être vendues. 


pr 


Nous acletons, vendons et échan- 
geous lb machines usagées. 


Nous ‘louons des "éschines aux | 
étudiants ou pour le comméree, 


» 


D dohighe- à à UE sk mt 


AO r Lui 4 
PE th le + Lo 2 me 


: Ne me dis rar lais-Loi, bien-aimé, je l'en. prie, 
*) “ ! re 6 # 5 ES DIX 


Ton accent n'était pas assez doux, j'en-mourrais!- 


+ Mon NN AlRE Pie voilé de réverie, - ne quesfion sans: reponse 
; 4 ailleurs, Ni 34 à Pr SE  —— RE MARAIS  : | 
+ M = Sans me rien dire, hélas! sans me voir, et j'en meurs, Si on demañdait à foules les vicil-[se demandaient pourquoi ‘elles ne te | 
RE CCC RER EE ee uns _—— les Coups les filles du globe pourquoi elle: roisént jamais de mari? si elles |: ‘vérre | jes touts né : 
+ « J Marie NOËL. : =. {se sont pas mariées, AA a Ù cu s'interrogeaiént? RARES ; re Sur oitté-du-rond-del à Es ; 
# N- —-(Les chansons et les heures). Ni ous êtes pessimistes, apeurées, | réponse sineère, of Vera peut-être! Pourtant elles sont agréabiés, elles. pâte, dépaser-wm-petit tas d'un fin | Ne fémcx pas à Jebti: el dirtout 
{- ; du LA; énentes? C'est le mal du siècle, qui! étonné de constaterique-s elles ne | ont certains succès, Même trop dé! hachis cuit et refroidi, dé viande où fiunez le moins possible, Quand vous 
Ne aa = [n'est pas fonjours suns cause. Pour-| Pont pas fait, c'est Parce que bexu- s, et élles s'én glorifient! elles! 4e boisson, Hé de jaune d'oeuf et de | fumez, n’avalez fins Ja fumée de vo- - 
+ 1 ES ENGERE LEUR RS a < - | qoi ne pas raisonner .ses craintes, coup d'entre elles ont tout simple- | ne manquert pas de pour | era épaisse. Replier dessus l'utt- ire dirétte h on Es, 
» ". pin Her “re ï . +" Eserouer 4 mélancolie, alléger le | ment refusé. ” aller au cinéma, au danving, ou pour tre moitié de pâte en appuyant sur | | Erin Ne. Hlie-nei No 
L % : . t , ti ; d pen pet ee ae ne et + “ré si où pme aux jeunes leurs promenades. Mais après le les bords pour souder, Faire pren- vous passionnez pas... Ayez une vie. 
dt ; É ; X s vai añte sérénité, ; ; fil és pourquoi € es ne trouvent pas flirt, bonjour. :, rsonne ne leur br à 164 F \ sn de 14. L a 
a siltua lon aes. © [Allen mellétyon. devant une prétendant panel an | Mir bonjour personne ne leu dre couleur à grande fritu “Egout- Fee rer une heure 
‘5 nat 0 MN an À 7e grard miroir, cherchez votre int | elles ‘embarrasséés de donner une Chafmantes jeunes filles, faites- |" Poser !les rissoles sur du persil Evitez la fatigue « 
; : en ants de F rance | bonher particulier: l'amour d'ün| réponse satisfaisante. vous. trop .étalage. dé vos succès? | fit en buisson, MURS A: “ 
> 4 +. .8 4 , mari où d'un fiancé, la Tendresse: Pourquoi elles ne:se marient pas? 


PRE À 


au 


PARIS — L'évacuution 1 
et la fuite vers lx Campayine par plu- 
sieurs familles onf"semé la perturba- 
tion dans le domaine scolaire :et 
obligé à certains remaniements pour 
la propagation de l'enseignement 
parmi les enfants. évacués. 

“. … Fout uñ programme d'études a été 
‘adapté ‘aux besoins présents ot la 
situation est:maintenant dominée. 11 
‘n'y n afeun relâchement dans l'in- 
tensité fu travail scolaire où dans la 

=. discipline qüi' donne. de si heureux 

2. résuliote dans: Iée- $ 


, 


? 


SEE SE mir: 


L'exode vers la campagne deu ses 
beaux côtés, Les enfants-de.Paris 
dont la seule réeréation en plein air 
était une course dans les pares pu- 
blics- voient leur santé améliorée. 
L'air pur et ffais a remplacé l'air 
anémié. des villes. Les enfants de 
tete: classés sont -rapprochiés dans 
la fréquéntation commune des éco- 
les, Un même sentiment d'anxiété et 
d'espoir unit lés écoliers. 


Lorsque Ti guerre se déclara en 


4 . 


” campagne plus: de 200,000 enfa 
Paris et d'autres villes de France. 
Le problème n'était pas facile. 
les loger d'abord? On réquisitionna: 
châteaux, salles publiques, théâtres, 
muüsérs, salles d'attente, tous furent 


Re 


Coton 


Cireulüire religieuse, 5 sous: Circulaire de bébés, 5 sdfhs. Ciretftaire 
* de nappes, 5 sous, - Ahonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie 
‘et müsiqée, 12 sous seulement pat an. * | ‘ 
les commandes ‘au Département des 
(pire a Winnipeg. y 
Un délai de dix jours est nécessaire pour ‘la réception de ces patrons. 
. : pa : : 


$ On est prié d'adresser toutes 
Ÿ Patrons, la “Liberté”, 619, avenue 


Ce qu'il advint des 
lendemain de 


de Paris! transformés en dortoir et en'salles 


l'ouest de la France, à Bordeaux, à 


roqucts 


Où! cyelcttes ét cris joyeux. 


Patron de Broderie . 
de La “Liberté”: | 


No 706 — SET DE COMMUNION à LA MAISON 


e où ni F FA F d . 
Compeæmd lu nappe de 4 pouces, un morceau carré pour 1 re 
vant le malade et petit purificatoire pour-les doigts du prêtre. | N ns € ; | 
ps ; M4 se fait de déchirants ie es | 
Les trois ensemble, à tracer, 35 sous; pérforés, 75 sous: au fer/chand, | de déchirants adieux, à 
V55 soïs. Klainpés sur toile fine sujvant qualité} 81.75 "du 82.25. 
broder très Tustré, 60 sons. f * 


d'un petit enfant ou d'une -vieillé 
maman, l'élan de }x foi, la joie d 

la réussite, la satisfaction du devoir 
‘accompli, ow ‘tout : simplement le 
sà plaisir: de vivre... et souriez-lui 
avet ,vos dents blanches, vos yeux 
agrandis, vos traits nimbés de lu- 
mière, à À { 

Puis regardez-vous. . . ; 

Votre visage, votre corps ne ra- 
-Yornent-ils:pas de jeunesse? 


jeunes évacués w 
la guerre. 


à manger, prêts à recevoir cette jeu- 
nesse déferlant vers le sud et vers 


La Baule. Biarritz, Cannes 
Stations thermales. 
! Un peu partout 
Dans un vieux théâtre provincial 
de la Dordogne, trois cents enfants 
dormirent . pendant des semaines 
dans un décor de velours rongé#iné 
et de glands dorés, Un ancien chà- 
teau en reçut une foule d'autres: Yes 


ATTENDRE 


Je me demanile ‘quel est le 


4e-fte: 


y 


tell PUS LES 


tr £-# 


LP 


Tong des plates-bindes 


MR TS En Be: 
et valser autrefois comtes et duches- 
ses., Les riches tentures, 
series ancivnnes, les peintures pré: | fleurs du printemps. 
cieuses transportent les écoliers au EL: — C'est un narcisse, 
pays des merveilles, : —OUh! je’ connais les narcisses, 
Bonne volonté répond-elle vivement. Ce n'est pas 
7, ji tE 
: Le > } be L. - 
Au cours de ces longs mois de ga ego pers pr x file 
dérengesent les inslituteurs et les > Nu A0 INR PENTR k 
mi Ke : + “tours tes {Mais elle doit avoir un nom'à-clle, 
institutrices durent jouer: tous tes 1% à , , F 
n ji ""mait P 7 'onune moi je Mme nomme Gabrielle. 
rôles à la fais, tre tqur à tour mère, | 22% “air Ab in ss et 
dog + duel per da pit Suisitu, faii-elle mMysltérieusement, je 
infirmière et cuisinière. Vilhy, la ense que cole:ci est une âme du 
grande station theïnale pour les | PES 1 p » 


À + : purgatvire.. , : “ 
arthritiqués ét ls rhumatisants, a | ?UTE 


.—Oh! petite fille! elle id 
été-vulie par l'onfancé, On y en- Dh petite fille! Quelle idée ab= 


; 2 . > ? urde ! 
septembre H fallut diriger vers la! tend tous tes dialectés des différen- 15% de 
nts. de |tes provinces ‘de France; ce ne sont 


—Je crois, continue-t-elle sans 

" : . dy | Soccuper de l'interruption, que les 

Que Cartables, patins à roulettes, bi- pa 6 ni 

1 | Sromietes, be nelites filles très bornes deviennent 
La France ést én guerre et la plu- des Heu pre teur Rgt recs 

part des écoles sont affectées aux Fr Et ES UE aq “ ne 

fins d'hospitalisation, quand. elles | , NE , + 


a 


\ {sourde et ne nous entend pas, EHe 
ne peut qu'attendre ... Attendre ct 
penser à Dieu. Heureusement que 
£on ‘pèrgatoire est court, En quel- 


feuille et sun âme’est délivrée... 
Comme elle est blanche et puré….. 
elle atteñd! 

C'est une idée d’enfant-poète et 
d'enfant.réfléchie qui a compris que 
le purgatoire, c'est l'attente... l’at- 
tente de Dieu, en pénsant à Dieu. 
..{attente”"n'est-elle pas aussi pres- 
que loute notre vie? Bien: rarement 
le présent nous satisfait "ti nous 
imaginôons un avenir qui nous don- 
nera plus de, bonheur en souhaitant 
s: sse-4utre chose que ce que 
hous possédons. ” = 

Et la vie se passe ainsi, pour Îles 
bébés: ce sont les manrans qui les 
veulent plus grands, plus forts; puis 
les petits eux-mêmes ont hâte d'être 
plus 
ans!" A 

A l'école, ils attendent d'allér au 
collège, bientôt ils attendent impa: 
tieiminent d'en sortir pour être ‘unt. 
Lversitaires, ct ensuite ce sont dés 
honmes. Is atténdefñi le ‘succès, la 
gloire, lx fortune, 6 toujours ils es- | 
pèrent que dans l'avenir ils trauve- | 
FE lu réalisation de léurs ambi- 


tions. » ur 


Et ln petife fille désire être 
jeune fille, et lu fiancée, et 4a ma- | 
riée heureuse... A-t-clle fini d'atten- 

dre? Oh! non, jé ne Me'charge pas 
de vous dise tout te que les femmes | 
rêvent et attendent ‘qui embellirait | 
leur vie! ; 4 | 
Et pendant que nous attendons,-ta! 
vie paëse; il nous est donné de gran: 
des joies, des bonheurs profonds ...\ 
‘| nous ne cessons d'attendre mieux. IL! 


transfoniations de .nos sentiments 
qui Se renotvettent si bien qhe-nous. 
ne - les reconnaissons po Nous | 
ignoFons que’ ce’ sont autant de pe- 
lites morts ‘successives, imnagbra: | 
bles, qui nous acheminent vers la 
définitive d'où Fon ne revient 
pas! K uqus ne le savons pas, parce 
que nous sommes prié tout entiers | 
par l'attente. qui’ fait le fond de la | 


Tout celn parce que vous sou-| 


les tapis-|cà et là, fleurissent les premières 


elle est odôrante, mais elle-ne sent l 
: ' ‘ _: rien; -nous l'admirons, mais elle est 
nn is, me, gs Dé 


ques jours la fler se fane, elle-s'ef- R 


vieux: “Quand j'aurai. sept |! 
y4 . ñ 


, 
la 


| 


"Quoi, en 

de ce stupide ete 1 
qu'est un homme? Allez voir!” 
Oui, allons-ÿ voir. Plus elles insis- 
teront sûr leur prélendu dédain en- 
vérs ce personnage indésiré, plûs 
elles en auront envie, =, 


Car, au fond, elles ne rêvent que 


ça, être épousées. Seulement, si elles : 


ds 


Questions d’étiquette 


| : Q.—De quel côté: du trottoir. doit: 


ue côté du trottoir doit 
se nrettre une jeune fille qui sort 
avec un prêtre? 


R.— Une jeune fille. doit éviter au- 


prêtre où un religieux: si elle 
obligée, ellé prend le côté intérieur. 
du trottoir, . 


Q.—Que doit diré une jeuné fem- 


(me pour prendre congé d'ün mon: 
| sieur 


entrer? , 


tu F . à 4 “ ®, V é . 
De di qu'é dire: “Je e Vous avez des enfants, madame, 


grelte beaucoup de ne pouvoir vous: 
demander d'entrer à cause de l'heu- 
re avancée, J'espère ie vous me 
ferez le plaisir de venir à la maison 
une autre, lois”, ? 


Q:—Peut-on manger quelque cho- 
se dans. la rue en se promenant?. 
. Non, mille-fois non, Manger 
quelque chose, mème des bonbons 
en se promenant, est une marque de, 
l'éducation : la plus pitoyable, 

Q.—Doit-on. retirer 
dans une, église? < 

R:—Suivañt l'añcienne tradition 
c'est plus respectueux; mais on peut 
les garder. j 


ses gants 


Traitements 
de Beauté 


Extra | | 
| 


es 


Ondulation |. | 


Permanente 
COMPLETE 
Spérial du matin 
jusqu'à midi 


* Cette offre est valable” RUES 


pour une semaine x | 
seulement: ‘ 


AUTRES SPECIAUX 
Ondulation à la main.…..…...1S4 : 
| Bourcils épilés ….… 4156 
Rinçage de equleur. -156 
Manueures .156 
Shâmpoo au Castille 106 
Shampoo à l'huile... 256 
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Voïsia du Thédire Lyçeum 
1. TELEPHONE 96-090 * 


existence ‘Ou bien dites-vous souvent. que vous 
grossiér animal : 


tant que possible de sortir avec ‘un pour eux qu’une femme qui s'appuie 
y estisur sa charmante faiblesée, … - 


qui l'a reconduite jusqÿ'à sa | 
porte et qu'elle ne peut pas inviter à | 


; développer. . 


‘ges et les citrons, 


LU ù vu la faeture! ; 


vous. vantez-vous continuellement ? 


: Labs 

Les bouchées à la reine dont le 
feuilletage imite un minuscule vol: |" 
au-vent avec couvercle sont rèm-| "7 
‘plies d'un ragoût de blanc de volail- |: 
le et de champignons détaillés-en 
dés,, lié desbéchomelle,  " : | 


7 Les croustades laillées rondes ou 
ovales en:pain de mie et biscottes| 
à légéremMent creusées et frites au! 
dance à ‘rechercher un femme qui beurre, Ce creux est retmpli d'une 
semble avoir besoin de protection. purée chuudé de poisson, volaille, gi- rw ve 
Et c’est à vous, femmes, qui con- ‘hier, Mettre un instänt au four. Ser- # w ! 
naissez si bien vos amies, de savoir vir brûlant. ? AN 0 TR 
en user sigement, vous à qi il a ds Fra À ADR EE cb + 
été donné pls ‘qu'aux “hommes, la Les ‘eronesquie. “sont - préparés] 7, PP 
délicatesse, Li. sensibilité,, la dou- d'un mélange de volaille, d #ibier pd À 
Pa à ht cn om 29 A Q ps 
les-li que vous vous ferez aimer,  |'vélouté, spi à, parties, éfarér "Nr PACA 
Het nt 1 ek--SUE Ia E 


n’avéz beso 
ne? N /#4 à 

C'est peut-être une façade, mais 
personne, ne .sent ] 
venir en aide, : sue 

Les hommes n'ont: pas intérêt à 
vouloir une femme. supérieure, on 
même une égale, ils: ont plutôt ten- 


n de rien ni de person 


2 


4 VE 


tout-én paro es: beaucoip de quatr. TES RS AE CFEPHER TT REF AE Ta 

tés, et toutes-es vertus qu'ils n'ont | Pâte à friré et’ frire en grande frt- l'ensuite laver cellé partie ‘avec le 

pas: #: à ture: Rp, Fons Jane d'un, oeuf, où un:produit. à  : 
Au fond, rien n’a plus d'attrait| Présenter sur servietté pliée avec RE ARCS 


persil en «branches, : Accompagner 
d'une: sauce tbiïüte- en: xaucière, 


Les  cioquettes s'accompagnent 
aussi de sauce vn sancière., On lebr 
donne la forme de boulettes ou de |: 
bouchons de même grosseur en pre- 
nant hvec., üne cuiller de’ la ‘pré- 
paralion, ce qui mesure chaque fois 
la même quantité, Pour les envelop-| 
pés d'une croûte croustillante, lier | 
le hachis déjà cüit et refroidi d'une 
béchanelle et de jaune d'oeuf, Rou- 
ler chaque: croquette dans du blane- 
d'oeuf battu, puis dans In ps 
avant. de les friré dans la friture 
bouillante, 5 Î 

Les petits soufflés au fromage s. üt) 
apprêtés en délavant de. la farine 
avec du lait bouilli et refroidi, sel 
et poivre, Chauffer jusqu'à l'ébutti- 
tion en tournant sur le feu avec ln 
cuiller degbois, comme une crème 
lisse sans grumeaux. Ajoutér hors 
du feu le fromage râpé, les jaunes 
d'üeufs. puis les blancs battus en 
neige ferme, Remplir ‘de 1n prépara- |. 
lion des cassolettes _de- porcelaine 
bien beurrées. Faire gonfler à four 
doux, ; « 


polir le:cuir, 


._ 


: FRANCOISE, 
—(Le Nouvelliste). 


Pour servir votre santé 
ptet nel ka diner mare A 


Lait, oranges et citrons. 


et vous tenez à les élevér comme il 
faut. C'est une noble ambition, Or, 
la question des breuvages est ‘im- 
portante. D'abord, vos enfants. doi- 
vent boire de l'eau, beaucoup d’eau, 
mais entre les repas. Qu'ils n'en boi- 
vent pas immédiatement avant de 
manger on après avoir mangé. Qu'ils 
boivent un verre de lait pendant le 
repas. Jamais d’eau en mangeant. 
De plus _voyf devriez toujours 
avoir des oranges et des citrons à 
la: maison, Un jus d'orange ou une 
orangeade ou une citronnade, ce 
sont là d'excellents breuvages; puis- 
qu'ils contiennent des.’ vitamines. 
substances nécessaires à la crois- 
sance des enfants, : Ê 
Quant äu lait, non seulement il 
contient des vitamines, mais on y 
trouve du sucre, du gras et de l’al- 
bumine, Le lait est un ‘aliment_com- 
plet, C'est'le roi des. breivages, Il 
faut en donner un verre à vos tout- 
petits pour leur goûter. Apprenez- 
leur à le boire lentement, te qui 
leur permettra de le digérer plus 
facilement, Le lait est la boisson la 
plus saine, la plus substantielle, Ta 
plus nourrissante qu'on puisse don- 
uef, aux enfants, £ 4 
C'ést-un véritable aliment qui con- 
vient aux organismes entrain de se 


+ Faites pocher duns du vin blanc 
ou du bouillon des moreemwx d'an- 
chois, de laitance, dé cervelle, de riz. 
Egouttez-les.  Trempez-les dans In 
pâte à frire et faites frire à “grande 
‘friture en beignets, qui s'amencel- 
lent comme des moñtie des appétis | 
sants, pour ces petites “entrées” qui 
commencent si bien ‘un repas. 
— Dee —— 


{ La bague > 
Elle. — Oui ou non, veux-ti. m'a- 
cheter cetie bagué? 


Lui, — C'est un ultimatum® 
Elle, — Non,.c'est un saphir! 


— 2 iii el 

ENVOYEZ VOS : 

Fourrures 

CHEZ QUINTON 
POUR UN 


[Em magasinag 


DE TOUTE SURETE . 


Avec les oranges et les :citrons 
vous pouvez préparer une boisson 
hygiénique 4 bon marché, Une 
orangeade où une citronnade plaît 
toujoirs: aux enfants, à moins qu'ils 
n'äiént le sens du goût détormé, 

C'est à vous qu'il appartient de 
donner ‘du lait; de l'eau, de l'oran- 
gtade et de la citronnade à toute la 
inaisonnée ! $ F 
. Voilà les breuvages qui convien- 
nent lg mieux à tous les vôtres, sur- 
tout äyx petits garçons: et aux pe- 
tites_ filles. . À \ 

. Hs oft besoin .de vitamines, ils 
les trpuveront dans. le lait, les oran- 


pour la taille 


Cette robe d'âprés-midi: à devant ‘ 
froncé cst très flatteuse él'très chic, 
Sous un inanteau dé printemps, l'ef- 
fet seru ravissant. Encolure V du $ 
haut col rond. Tout à fait style 1940: 
Le Wtyle no. 3291 convient pour 
grandeurs 12, 14, 16, 36, 38 et ‘40, 
La grandeur 16 derrande 4 vérges dé 
Lissu de 39 pouces pour robe à man- 
ches trois-quarts. : |. 
—“oute demande doit être adressée 
commé :suil: 1 tément de la: 
Mode; LA LI Winnipeg, 
Prière de mentionner exactement la 
grandeur du patron désiré et le nu- 
méro du Ponts. désiré; Ne pas de- 
r 


C'est ainsi que pour une same 
modique”vous leur procurerez lés 
breuvages qui les aideront dans Jeut 
croissance, i 

Formule très simple que toys les 
hygiéhistes approuvent, ®  : Re 

Dr Adrien PLOUFFÉE. 

- - 


es 
TS ed 
—Avec',celte. fourrure, ‘fn doi 
avoir bieff chaud! 
—Pas tant que mon mari, :, quand 


pour la réception de ces patrons. 3 
sit en. anglais seuÿfte 
| lement, 3 y : 


lis ve sont pas échangedbles, : ; 


4 Li : 2: ne MA F 7h o ‘ Ÿ » . y | ti 


= Qt à A VER ALP er bic: 
ee D rer en shine A el in die he qe a ne niet CN AE 4 pare ns 


"1 . * 


\ Jean regarda avec satisfaction sa 
À nn sou- 


er que nos ci- 
us grosses Fu 


Re 


nee LE pois 


quelles 7 ais 
es ee Da mais 


| “C'est une falle”, quon vs tan- 
ae oigrat les-épaules,| 

tout en nt mr 
= | il ne pouvait se défendre d'une cer: 
laine vexation. Il était trés bien 
fait, voyons, Absolument bien ‘fait, 
.ses failleurs n ‘avaient même. pas be- |, 
soin d'essayages pour que les vête: 
ments. qu'ils lui faisaient lai allas- 
sent sans une ‘retouche, 

Pb une folle, se répéta 


tes membres 


+ vpn ont en le sega pue 


el doubs à (rs pr ravail. 
UE IT 

es urs. le 

‘1 amation des. 


Frs rien de l'en- 


l'intérêt San toute We paroisse! 4 

Puissiez-vaiis :êlre bientôt 
. membres d'un Clib de Jeunes 
_ Jardiniefs, connaître, le glo- 
. rieux couronnement. de. volre. 
labeur et ,appr 
cullivant avec soin votre, jardt: 
2 à bien es 4 à réussir be 


Men el 


Mais, 6 surprise, tous lés passants 
qu'il croisait, 
‘qui prenaient le frais sur le pas de 
leurs portes, toutes les dames pen- 
chées à leurs balcons, tous les élé- 
gants. devisa 
étaient bossus, HA 
, les gardes royaux qui 'pas- 
saient, cocardes à leurs shakos. et 
ri Ehallebardes sur lépaule, bossus, les 
vitriers qui criaient leurs marchan- 
dises, bossus les'gamiinà ‘de ‘tous les: 
âges, les chiens erranis et les màr- 
thands de marrons, 
| de rêve, se di J 


A ee tu 
: ; : MERE-GRAND. TT 


me ‘trouve de un “ir : . 
‘ [contaminé une épidémie. Prenons, rit ges pers su 4 bis 
ne voilure, je nie érai conduire au aire x pesé , 
centre de Na ville, - 
I s'approcha d'un voïturier hossu, O mon cher. Canada! 
mais il éut un mouvement de sur- 
prise en montant dans le véhicule. 
Celui-ci était. trainé., par un cha- 


, ns d'attiré 
où faut-il. conduire Monsieur? | .: . Moye € les 


demanda. le. voiturier’ d'un ton d'in-| : oiseaux 
térêt. A l'hôpital? 

--Non, dit vivement Jean, Je veux La présence si désirable de ces 
visiter la ville, 


Je ne + dodner ni Ja 
Mere ni.la longitude de l’île où 
cette histoire, Elle est quel- 
pr part ou nilleubs, à la surfate de 

cet océan ou de cette mer,, et qué- 
être des deux. :. $ 
“"D'ätcuns m'ont ÉTITITE qu'à 
l'ékemple de la fameuse île dont 
Saucho” Pança voutut êlre gouver- 
(tieur, an, la. pourrait trouver aussi 
fpier en terre ee 


peu comme on acquiesce aux volon-| encouragée par divers moyens: 


Nous ÿ PR en là tompagnie de | tés d’un malade,-et mit sa voiture! +1) Les arbres. Nous savons que 


: Jean, de Calais, le héros de Ynistoi- 


Jean était un jeuns homme svelte 
et robuste, ce:qu'on mue, en 


lignorait pas, sisi la. 
‘blouir les habitants de l'ile dns le 
port de laquelle la tempête venait de 
pousser son, baléqu se présenta-t-elle 
tout de suife à son + par 

I! posa donc le 
de la plage avec un, ; 

Un homme que, à sa blouse de 
lnine et à so bonnet, on, pouvait 
facilement reconnaître pour un ma- 
rinier, s'appfocha de lui, avec un 
‘peu de répugnince toutefois, 

—Monsieur a-tril des bagages? de- 


Jon regarda son interlocuteur et 
vit qu'il était bossu. Jean avait bon 
coeur, il ne voulait point charger 
cet infirme de sd valise. 

de porterai ,«mom 
‘seul, dit-il, si vous votez hien seu- 
lement m'indiquer ün- hôtel. 

Le matelot bossu tui désiÿna une 
auberge de bonne apparence, vers 
laquelle Jean se dirigea aussitôt. , 

L'hôtelier se tenait à la porté, et 
lé voyageur ne put se défendre d'un 

_ mouvement de surprise, car l’hôte- 
lier aussi était bossu, 

“C'est probablement le frère. de 
celui qui m'a renseigné, se dit Jéan. 

::. Triste lot pour une famille!” 

> Et il commañda son déjeuner. . 
Mais, tandis qu’il était à table, er: 

en mangeant de grand appétit, . 

s'aperçut que non seulement la ÿ. 


On roula dans bien des rues, et | pas habituellement les endroits. dé- 
toujours et partout, tous ceux que | nudés*et que c'est dans les arbres 
l'on rencontrait possédaient une | que la plupart d'entre eux se cons- Le 
reg par devant et par derrière, truisent un nid, Les champs avajsi- 

Des bosses, Jean ne voyait que cela, | nant un bosquet seront toujours les 
es ‘toits des inaisons lui en pa- | mieux protégés contre les insect6S 
raissaient plus bossus et les bossés | nuisibles, Plantons des ar à 
des montagnes, à l'horizon, se pres- | Proximité de nos maisons et nous ne | 
s“hient les unes contre les autres. marquerons pas de bénéficier de la 

—Le palais royal, fit le cocher, | Présence ‘des wiseaux. Les haies 
en indiquant à Jean un grand monu- | d'arbustes, qu'on-pourrait substituer |. 
ment écrasé sous’ une coupole dorée. | aux clôtures de fil de fer qui d'ha- 

—Ah! il y a un roi? : bitude entourent, ogg jardins, se- 

—Qui, monsieur, le-roi Pouf ler.|raient des refuges très propices à 

—Et, dites-moi, mon ami, reprit | l'installation de plusieurs espèces. 
Jean avec embarras, est-ce que le! (2) Les maisnnetles. ou refuges 


- 


% 


‘| bien partagés qüe moi. * |'assujettir 

Et ses yeux s’arrêtèrent involon- rence au 
tairement sur le dos de Jean, Celui- | re à l'écorce. S'il n'ya qu'une issue, 
ci se redressa avec orgueil. on aura Soin de. l’orienter du’ côté 


vio,-et jusqu'au: marmiton 
ait la figure pâle à 
de la UN out 


On a dit à Bébé: res. Quel plaisir n'éprouyerez-vous 
*-,Ne démande rien à table. Les pas, chers enfanis, à voir ces gentils 
petits. Earçons dotrent attendre | oiseaux prendre possession du re- 


SÉRREROR no- 

‘une intense cu qu'on les serve. 

Or, l'autze jour, on oublia de ser- |à les Voir ensuite utiliser pour la} 
. Que, faire?, Bébé réfléchit, {confection de leur nid les matériaux, 

Tr de se rappeler au Ÿyailles, plumes, crinis, laine quevous 


tele, Élise Huppé, Claire Lavallée, 
ER mé" on drag Macaie) À 
À Boutang; Archié Lavalléé, Richard 
Cayer, Vassar; : Annette Tétreauit, 


Gérald Labossiè- 
re, Lilianne Mira leton, ‘Rita. Beau- 
en. Vide. 


Un Canadien errant, 
Banni de ses foyers, 
Farcourait en pleurant ) 

Des pays étrangers. .: ) bis ; 
.Un jour, triste et pensif, 
Assis au bord des flots, 


‘Au courant fugitif : } : ù 
Il adressa ses mots: ) bis 


e avec assurance, - 


“Si lu vois mon pays, . 

Mon pays malheureux, - rs 

Va, dis à mes amis 4) 3 
bis 


tonus les boutiquiers 


Que je me souviens d'eux: 


nt sur lex. trottoirs! .@ jours si pleins d'appas, 


Vous êtes disparus ... 
Et:ma patrie, hélas! :) 
: Je ne la verrai plus! ) bis 


Plongé dans les malheurs, 
YLoin de mes chers parents, 
Je passe dans les pleurs ÿ 


quartier qu'a 


“Non, mais en expirant, 


Mon. regard, languissant ) 
Vers toi se portera”... })-bis 
ee 


—————— ñ 


bienfaiteurs sur nos fermes, dans 
nôs jardins et nos vergers peut être 


nos gentils visiteurs ne fréquentent | 


a... enfin, est-ce que | d'oiseaux, Ces‘tefuges artificiels ont. 


le roi Pouf ‘Si bossu? pour but d' enchurager les oiseaux à 
Jean. avait prononcé ce dernier }se multiplier parmi nous, Hs $eront 
mot en baissant la voix, mais le co- | d'autant plus efficices que vous sau- 
cher approuva de la tête avec un!rèz leur donnèér un caractère rusti- 
ais de. grande, satisfaction. ‘que. Le lx employé pour , leur 
—Bossu? s'écria-t:il, Mais oui, le Construction devrait, de préférence, 
roi est tout ce qu'il y a de plus bos- ! être pourvu le son écorce; à défaut 
su, C’ect le plus bel homme de son | de celle-ci, il’ est fortement recom: 
urps, sans contredit, H a une bosse | mandé de recouvrir les parois du 
qui -est deux" lois grosse comme la refuge de niousse, de brindilles ou k. 


de morceaux d'écorgé. Des perchoirs 


Jeantregarda le voiturier avec une | faits de tronçons de branches de-” 
sorte d'épouvante, vront être disposés à côté et au-des- 
—Oui, reprit le voiturier avec en-!sus du nidhôir, surtout si celui-ci 
nui, je n'ai qu'une petite bosse, mais, | doit être .ffxé au sommet d'un po- 
enfin, je ne puis pas me plaindre de teau. Si on le fixe au tronc ou à la 
mon sort, il ÿ en a qui-sont moins branche gr arbre, on devra l'y 


l'aide de vis de préfé- 
de fer qui pourrait nui- 


magot, pensà-t-il. | du soleil levant. 


Ps: tu que j'aie besoin de ta pitié? Il-serait à souhaiter que chacun 


des écoliers dè notre province cons- 


(A suivre) truise une maisonnette d'oiseaux et 


D'après Hégésippe MOREAU, en fasse ensuite l'installation quel- 


que part près de sa demeure. Ce 
AP Sao pod. travail aussi utile qu'intéressant 
Pyenaime ne demänderait que’ quelqués heu: 


fuge que vous leuf”aurez préparé: 


4 nv. puis tout à |aurez eu la prévoyänce de placét. à 
re ati * léür -portée; à suivre des yeux, les 


pelils garçons qui! fréquentes excursions faites au jar-|= 


muse qu'ils, vont |‘ din où Finsecte M atsent est happé 
AT ÿ Ce porté au nid, pour la nourriture à 


. 
» ‘ 
à ; f [02 
* . 
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Votre petit-fils, : é 
Raynold LABOSSIERE. 
ADD —— 


C’est un hérisson ‘ 


Où désigne par: pen ci dinraisien 
une personne revêche, une: person- 
ne qui se “hérisse” lorsqu'on essaye 
de l'aborder, de Jui adresser la pa- 


| ns 


‘(3} “a mare don à si dl 
ou, à son ‘défaut, une poêle remplie 
d'eau qu'on placérx au jardin où au! 
verger sera bien accueillie des oi- 
seaux. qui, viendront s'Y baigner ét 
térér. Afin d'assurer une 
meilleure protectién contre le chat 
"| domestique, grand-énnemi des oi- 
+au-devra éfre plicée à 
nee bonne distance de ce maison. 


| LE PRINTEMPS 


 wééit le glorieux a de saint Jo- 
seph, prépare la venue du prin- 
temps. IL se hâte, faisant disparaîtie 
la neige, accélérant la:môntée de la 
sève dans les branches, passant de 
bosquet en: bosquet qu'il stimule, 
préparant l'éclosion dés bourgeons. 
Les, oiseaux préparent les nids du- 
:veteux pour les chers petits oiseaux. | 
La neige-fait place à l'herbe tendre 
et fleurie, Monsieur Mürs se sauve 
et saluant gentiment Monsieur Avril, 


Ps ds. 
le 28 mars 1940. 
Chère- “Mère-Grañd, 

Ca fait: longtemps HS je dial 
vous age Aujour 
Papa tit ra “Coin des 
à thca j'añne : oela; Germaine, ma 
‘soebr, et mon frère, Edmond, s'y in- 
téressent aussi, ‘ 

Nous jouons au molneau: à r'écdte, 
C'est- là aussi que: nous crions pour 
renforcer nos pouMons; nous àvons 
beaucoup-de plaisir, 
aller à l'école; les Soeurs sont bon- 
nes, Tous .les soirs, j'apprends bien 
Ines leçons. Je suis la detixième de 


ci ne faut pas cofifondre !e “hé 
«avec : l'ours” “. pe 
Mapa, eg je vous ai parté de 
« rest un ours’, je vois Un trüe infaillible! 
ë can. —=°Je. .pgh que: je peux te— 


gens qui n'aiment pas la soc iété et 
qui viveñt en sôliaire sans pence 
janñais sortir de chez eux. 

Le “hérisson’ lui, n'est: pas PRE 
tement l’homme qui. fuit 
‘c'est plutôt celui qui se méfie dé 
tout, qui se tient sans cesse sur ses 
gardes et qui par son accueil peu 
aimable décourage les gens què veu: 
lent: s'adresser: à lui. 

Le hérisson (animal) à en ‘effet | 
un peu tré caractère. 


.Tout d’abord je n'ai pas besoin de! noir! 
vous rappeler qu'il est armé. d'une 
cuirasse de piquants de deux à trois 
centimètres de long, | ®. 


Au repos, ces piquants — des sor- 
tes.de poils particulièrement durs — 
sont :plaqués contre la peau. Mais si 
le, hérissün, qui est fort cräintif, en-. 
tend .un ‘bruit suspect, 
contracle certains de ses. muscles 
“se met en boule” et ses poils héris- 
sés se dressent pour se mettre À l'a- 
bri de ses ennemis, \ 

Le hérisson se niet dans cette po- 
‘sition de défense lorsqu'il est atta- 
qué où même simplèñent lorsqu'il 
est dé mauvaise 1 
à one ete 


J'ai gagné (sur. le tableau d'hon- 
neur) une chaire avec Médaille du 
Sacré-Coeur. Belle surprise! Les en- 
fants d'école disaient que c'était un 
oeuf-de Pâques, 

Votre petite-fille affectionnée qui 
prie pour vous, 


“ “ «4 
Dies duvint tu peux. venir”. Voséie à ARANDA. 
+ 


Alors le. printemps :s’avance tout 
pimpant, avec un'petit chapeau de 
paille sur le côté de la tête, un petit 
pourpoint de velours vert, des bas 
de soie, de mignons petits. souliers | 
magiques. À son passage Jes fleurs 
s’ouvrent et sentent bon tant _qu'e 
-[les peuvent, les lilas me Or cu fleu-" 
rissent. Sous ses pas; 
dentelée, duveteuse, peser le 
soleil danse de joie ‘et: ne sait plus 


Saint-Léon, Man. 
le 1er: avril 1940. 

Chère Mère-Grand, 
IH y a longtemps que je, ne vous 
ai ‘pas, écrit, mais je vous reviens ce 


rs sommes de retour à _l’école 
aujobrd’hui et nous l'avons trouvée 
belle avee les décorations que nous! 


meur parce qu'il 
avions faites. asanè ‘de don ds J I 


Den ni FL nemEmeur TRE Pr ae LD ; 

D one moi coët É E Dates de ri. ramages et ‘chanter 
les gloires dé la-saison-nouvelle sûr 
toute la garume. 

Le printemps, dhi ranime la À sabre 
ré, ofne :aussi nos coeurs, 
vient de faire nos Pâques. 
coeur Ainsi, paré nous porte à la 


ré que “ est un hérisson”, - “ - 

Mais si le hérisson ‘(aninial) ne 
sort dé son terrier. que la nuit et se 
montre ‘craintif et reyêche, il n'en | 
est pas moins un animal fort: utile, 
puisqu'il se nourrit de mulots, de li- 
maces et d’un. grand nümbre d’in- 
sectes nuisibles, 


Tu es TARA de t'asseoir sur 


c ’est “a “fête de saint Joseph de- 
£ main, Nous la célébrerons avec fer- 


La neige fond de ce temps-ci, le 
soleil réchauffe, la nature, les oi< 
SÇçaux commencent à arriver, les go-. 


phers sortent et les chemins d'hiver 
% aime le printemps avec ses Fer istiñpai 


chants, ses prés ensoleillés et ver- 


Nos belles vacances de Pâques ont 
-vite passé. Nous avons glissé sur les 


Carmen LABOSSIERE. ! côtes et ae “ä 


Oui, T Satie c'est parce que la 
peinture du banc n'est pas sèche, 


- Jeon- 
icht on 
Les chevaux ont du lait. po 


+ L'agent ailé est insectivore, 
Le. port singe ea. batiste. 


PRE 
Un wsteüsile. de ménage, 


C'est mon premier, 


Y'est mon dernier. 
…Trône dans la charcuterie, 
Près du saucisson, je parie: 


“Seau Sixi-Saucisse, 
HS + 


faire dire “noir”: 
réussiras pas, 


lg -mehde, | }4 robe de tx mère? 
Pierre, — Grise, 


drapeau français ? 
Pierre, — Bleu, blanc, rouge. 


que. je te ferais dire bleu. 


\ } Pierré. — Alt non, tu. avais dit 


dire! tee 48 
“+ | ee 


premiers. dirent . “présent”, 


aussitôt. il 


parfait”. 


quitte POUR, une. punition. - 


, + * 
téléphonent, - ne Ver 
.* +. 


Débrouillard 


tements+ 


‘vez sur le Jura. ? 
—Sur le ? ?... 
—Jura, | 
Bob sans sourciller: | 
——.». Mais un peu tard, qu ‘on ne 

l'y prendrait pèss. Ù - 


luck et les Insectes” Lütices Rodolphe VINCENT. 


_ 


. je me mariérai 


2. C'est bien simple. , 
- je suis seulement un pewhumilié à Ja 
pensée que mof épouse sera comime 
toujours plug grande que moi, 


4 : LEUT ET ad 
1. Heureusèément, dit Pluck, au Ver-à-soie, 
que je: ne suis pas resté longtemps, 
‘avant de revenir vous voir; je vous 
aurais quiflé dans une forme, .et retrou- 
vé ous une autre, 
pas reconnu …, 


«ie ne vous aurais 
mäis une fois transfor- 
mé en papillon, que faitès-vous? 


1 Phuck ain à WVer- soie ‘en a” ET gr. à Fi à passer égalewrent, faite ‘4: Au pie 
< 4 ses adieux à M. Orion. 


? ae > ph gum y TE 
eme es 2 ce me rome à ot + pe PR USE à ve mt méme 2 or perse + hrs 


Par Odette FUMET.V 


dan à 


Er de. vous assure que nos épouses ne sont >: ». 
pas parcèSeuses. Elles pondent environ 
500’oeufs, qu'elles déposent de branche 
en branche, le ventJes bercera lui- 
méme, et Je -soleil les fera éclore, car 

nous ne-pourrons pas nous en occuper, 
notre vie s'achévera en 99 jours. 


CET 
“al 
I 


d'une ed ‘un jh 


,de 


Conversation animée, arrôle si course. 


Prudemiment il se cache et écarte les 


herbes, pour se rendre compte d'où 
viéhnent les vois. 


. Il s'engagea dans les trois sentiers. 


Pour transporter de l'éau, je Lange : 


—Un chiffre, même un petit sévibre. 
Que nous prononçons sans encombre | 


.Pierre.-— Je pârié que tu ‘n'y 


Jean, — Quelle est:la couleur de 
“Jean. — Quelle est la couleur” du 


Jean. — Ah! Je te l'avais bién dit 


Jéun, — Eh bien! Au viens ‘de D 


Nous retrions dans la salle“ de 
classe, #.8 heures, Le maître -com: 
mença l'appel des élèves, Les cinq 


Aatand ce fut le tour du suivant, il 
se leva de son banc en criant: “In 


Nous avons tous ri, bis il en fut 


s Yves (ctha a) JR de voir por 
ser un apparcil téléphonique. En 
regardant par ln fenêtre, il -aper- 
k coit deux oiseaux perce hés. sur des 


Bob est. interrogé sur] les dépar. 


. —Dileë-moi, monsieur, demanda, 
son professeur, tout ce que vous sa- 


LP 


L'assurance pent se Salles : ÊTES 


lon le formule capitaliste et selon la 
formule ecopéri 
La" Dans lé premier cas, l'assureur, 


à iodermniser l'assuré movonnant le 
paiement d'une prime _ déterminée 
‘7 d'avance: st l'opération rapporte des 
profits, ln compagnié en à la pro- 
>  priété exéhisive et les distribue à ses 

actionnaires sois farme de dividen- 
« des, Dans Je second éèns, l'assureur, 


c'est-h-dire Ja mutücile, fait payer. 
à ses membres une certaine prime | 


c'et-dire la compagnie, s'engage | 


effet, souscrire um billet, de dé- 
repréienta at cinq pour:cent du 
montant, de. sà. police, d'assurance. 
Ce billet de dépôt représente, une 
créar te peivikégiée sur. la propriété 


dé. Vussuré,. luguelle. créange passé 
avant. les iyvpothèques ordinaires et 


inmmédisièmient aprés. les taxes wt- 


:nietpiales. ct, secluires:. Ce: billet Ve, 


dépôt, comme da police d'assurance, 
est Valile pour ‘cing ans, 
L'administration : d'uné mutuelie 
dé paroisse relève de l'assemblée gé- F 
nérale des assurés, du eonseit d'ad- 
ninistration qui est composé de 
cinæg à neuf administralèurs, Ces 


‘deriers. doivent être assirés pour 


au moins quinze cents dollars pbure 
toute la durée: de leurf terme, 


Le ‘conseil d'administration re- 


7 -bour-gerantir les risques, possibles; ltjent chaque année les services d'un 
à la fin: de J'année, cle retourne Xl $ecrétaire-gérant. : Ce dernier tient 
£ set membres les frop-perçus. sous | je régistre ‘des procès-verbaux, les 


de réduction de prime, 

It existé dunis la province de Qué- 
bét deux types principaux dé mu-. 
Dr tuelles agricoles: les mutuelles-in- 
 ccutlie ét In Mutuelle-Vie de l'U.C.C. 


» {Les mutielles-incendie, 


Les muluelles-incendie sont des 
sociétés dé° personnes. légalement 
constituées w-ont pour fin.de ré- 
duire 1e @oût de la protection epntre 
l'incendie des, risques, agricoles au 

: moyen de la notualité, 
1 Les wutuellef-necndie agriculex 
sont ” Muis types principaux:.les 
s .Coulé a mutuelles de. 


at 
aŸ Les mutuelles de comié sont à 


J'hcure-présente au nombre:de cinq 
dang; la, province de. Québec, Elles 


ont dés contrats d'assurance cn vi- | n'oxigent pas de billets de dépôts et! 


zueuR, Dour un peu, .plus..de ineise 
millions de dollars. Elles ont le 
droit-de faire des affaires dans'toute 
la province de Québec. Elles se dés 
veloppent très peu,-eHes-on$t mème 
te ndance à perdre: du terrain, ? 


°b) Les mutuelles de paroisse soû 
lés plus importantes en, nombre. et 
en chiffre d'affaires, En 1934, i) y 
en avait 207 qi-opérdlion av 
motif de #4,890,000, . et des “+ Fm 
en vigueur an montant de $105,796,-| 
000, 

Pour fonder une muluelle de pa- 
roisse, il faut grouper au moins qua- 
ranté franés-tenançciers qui s'enga- 
gent à s'assurer: pour au moins | 

, vingt-cinq mille dollars, La mutuelle 
a le droit d'assurer:les biens mobi- 
liers et. immobiliers de:ses mem- 
bres; elle garantit contre les dom- 
mages causés. par Ve fe uw, le vent et 
la foudre ou une seule où deux. de ! ‘ 
ces causes de sinistre, 

La, fondations d'une: mutuelle-in- 
cendie de paroisse ‘est sujette aux 
formalités suivantes: 

1, Présentation au Brésorier de la 
province d'une requête Signée par | 
1 au: iioins vingt-cinq frances-ténan- 

ciers. 

2. Tenue d' une assemblée prélimi- 
naire. 

3%. Ouverture d’ur ivre de sous- 
criptiôns, Ce livre, qui'doit être en: 
voyé au Trésorier de la: province, 
doil.perter au moins quarante signa- 
tures et vingt-cinq mille dollars dé 

& ‘ souscriptions. à 
4, Tenue.d'une assemblée de sous- 

cripteurs. 
5. La déelaration de fondation ct} 

j un‘avis sur la nature des risques | 

assurés par la mutuelle doivent être | 
envoyés au Suriniendant des. assu- 
A] races. avec un chèque accepté de 
+ 12.33. 
: 6, Pablication d'un avis dons la 
+ Gazette Officielle, eu | 
7. Emission du permis d’assuran- 
ce par le Trésorier de la province, 
! Ce permis est obtenu. gratuitement 
et est renouvelable à tous les ans. 


| 


l 
| 
l 


forma de ristorune où sous forme livres: dé comptabilité, d'une façon 


générale voit aux affaires courantes 
de la société, ' 


eh Les mutuelles de municipalité 
sont organisées, par lés conseils mu- 
nicipaux en vertu de Ja section six 
de, la Loi des Assurances de Québec. 
Les. conseillers municipaux sont les 
adninisirateurs de la multtelle et le 
secrélaire-trésôrier de It municipa- 
lité en cest le gérant, Les mutuelles 
de: municipalité n'ont ‘pas le. droit 
d'étendre lcurs opérations en dehors 


des limiles de la municipalité. : La 


percéption des cotisations se fait en 
même temps qué’celle des impôts 


muiicipaux,. mais. au moyen. d'u 


D PO LEP DV à à Le FO POST A ue Le 1e 


seuls les citoyens"dont tés biens sont 
assurés doivent être cotisés pour 
soutenir Ja niutucelle, 


Les. mutuelles de municipalité 


n'émettert pas de polices. Le seul 
fait d'être porté sur le. rôle d’éva- 
luation de la mutuelle donne au ci- 
toyen,gde Ja münicipalité la qualité 
d'assuré. Ê A 


2.—hen bienfaits des mutuelies-ÿn-" 


. <endie. 


Lés tüüluélles-incendié du Québec 


rendent des services éminents. à! la 


da Mutuelle--Vie de ru.CC oo 


Là Mütüélté-Vie dé Y'U.C.C. est unie 
société de seconrs rhutuels fondée}. Les Lisuiséhe qui. 26 
en_1936 par l'Union Cätholique des 
Cuültivateurs. :EMe n'appartient pas 
à l'UGC 4 mais à ses assurés; Ce* 
pendarit, commé elle recrute ses as- 


sirés parmi les membres de. l'UC:E. 
seulement, elle est ét restera tatime- 
ment liée heotte dernière. : 


La Mutuelle-Vie poursuit uñe dou 
ble fin: ; 

a} Fournir aux cultivateur de 
l Dee à au plus bas coût pes- 
$ible, : { 

b} Groûper les espiinux das 
rapcé-vie des cultivateurs et les. fai- 
re: travailler, au- profit: de, el Mel 
agricole, tres 

La première de ces fins, la Mutuel 
le-Vie Fa déjà atteinte: dans une:bon- 


ne',mesure, puisque. ses primes 50}. 


comparent avantageusèment à, celles 
de n'importe quelles sociétés con- 
currentes et qu'au surplus #sa-situa- 
tion financière Jui permettra dès 
1941 de payer dés ristournes inté- 
ressantes à ses assurés de 1936, 
Pour ce qui est de faire servir les 
capitaux agricoles d'assurance-:vie 
au-profit des cultivateurs, la Mutuel- 
le-Vie-n'a pu faire beaucoup jusqu'à 
présent à cause: de sa jeunesse, 


Quand:le temps en:sera”vonu elle 


fera: servir une partie. de ses places 
ments: au financement d'oeuvres 
agricoles. : 


1.—Donnez une définition de la mu- 
tualité, 

2.—A qui vont les profits d’une s0- 
ciété mutuelle d'assurance ? 
3.—Qu'est-ce qu'une mutuelle-incen- 

die? 

4— Quels sont les trois types de mu- 
tuélles-incendie. agricoles dans 
la province de Québec? 

5.—Combien faut-il de souscripteurs 
pour: fonder une mutuelle de ÿa- 
roisse? 

6—Qui administre une » mutuelle . 
municipalité ? 


»opulalion agricole, René compor- | 7—Quels sont les. FsTotesnémeus ter 


[tent des bienfaits, © .. 


4) D'ordré-‘financier, car le coût 


à apporter à nos mutuelles. agri- 
coles?, 


de: revient, de Passurance dans nos | 8.—Quelles sont les deux fins pour- 


muluelles-incendie s'élève à peine 
auw.tiers dés primes exigées par les 


‘compagnies à,capjlal social pour les 


risques agricoles, De cette façon, 
L'on calcule que les cultivateurs éco- 
uouisent annucllement_ 8500,000. 
‘:b, D'ordre économique, car Îles 
primes ou.les cotisations versées 
aux onultuelles restènt dans la loca- 
lité eh bénéficient aux gens. de. la |: 
ee alité, 

) .D'ordre social, car la pratique | 
po 1 mutualité resserre les liens 
entre les gens de Ja même localité 
et. ls habitue à la pratique de la 
coopération. £ 

d) D'ordre moral, enr le-fait d'ap- 
parteñir à une. mutuellé et de se 
sentir surveiller par son entourage 
en détourne :-sûrement plusieurs. de 
la leulaiion de comméittre l'acte im- 
moral d'incendie. criminel, 


3%, Les réformes à opérer. 


Les mutuelles-incendie fonction- 
nent dans: l'ensemble. d'une -fuçon 
convenable. Foutelois, elles sont loin 
d'être parfaites; elles. auraient même 
besoin de subir des changements rif- 
dicaux. I! ne s'agit par évidemment 
de démolir ce qui existe, mais au 
contraire de perfectionner . ce “ui 
est déjà assez bien. Le premier pas 
à faire, c'est de fédérer les mutuelles 
déjà existantes, Cette fédération 
rendrait aux mutuelles locales les 
services suivants: 

a) Elaboration de règlements uni- 
formes pour les mutuelles. 


Cuitivatéurs qui voulez cultiver votre intelligence aussi 
ps L 


soigneusement que 


vos chamge, lisez: 


‘LA: TERRE DE CHEZ NOUS” 


MMerncagt 2e ame nonrege) mhurrampicomen sage 5e 
| Abonnemeni: $100 par année 


. 515, AVENUE VIGER 


MONTREAL, PQ. 


ne due me em me + die ee de (nd de om on me 


suivies, par la: Mutuelle-Vie de 
.: U.C.C.? 


«@ Ceux qui désirent étudier _da- 
vantagc la Mutuelle-Vie «de l'E. 
CC, pousronk se: procurer Jes 
tracts suivants: Le Manuel de Ja 
Mutuelle-Vie,e à 80.05 :lunité et 
S$9.50 li doymind la Mutuelle- 
Vie de UC C,, petit guide à l’u- 
sage de Éautdés d'étude, $0,05 
l'unifé et 80.50 la douzaine. Les 
Principes coopératifs, Ia Mutuel- 


C'est todjours une perte d'argent 
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d'importer des abeilles ce pri 

devraient faire leur com 
ent, s'ils, ne }” 
fait, dit M._C. B. 


nbéilles en : ts/puissent 
ter le plus nef cet été, ü. 
‘[nécessaire qu'elles arrivent vers 
fin d'avril où le commence 
mai. Le mois de mai est de 


‘provinces où l'ouverture du prin-| 
temps est assez tardive. Les. apicul- 4 
teurs: qui ie #23 do des paquets, va-! 
lent plus de Dies ee ir A : 


Le jardin footager ‘comme : 
1 source de nourriture” 


En ce temps st nätionale, 
beaucoup de, gens. désirent faire 
quelque chose pour aider à consér- nm 
ver les ressources du pays afin d’as- 
surer un approvisionnement. . suffi- 
sant des denrées alimentaires nécés- 
saires, disait dérmiérement au cours 
d'une allocution M. J. F, Ritchie, 
de la Division de l'horticulture, Lt 
la ferme, expérimeritate 
Ottawa, Le jardin potager de la mai- 
son peul fourhir ne provikion dé 
nourriture saine, hourrissartfe, éco- 
nomique, réaleant ainsi, d'autant la 


gau 


dlanceible pour les fi 1ake 
Qn ne saurait trop insister sur 

l'importance -de se procurer de. la 

semence propre, de banne qualité, 


que. d'employer. de Ja semence mau: 
\ vaise ‘et bon. marché, On trouve 
aujourd'hui de la semerice enregis- 
twée cullivée au Canada pour toutes 
sortes de variétés de légumes,. La 
meilleure semence germe toujours 
bien et produit une récolte vigou- 
reuse ct uniforme, 


les conditions de so) et de saison te 


qu'it-est difficile d'indiquer exacte- 
ment les dates auquelles la graine 
doit être semée «à couche, ude 
et en plein air, muis les recomman- 


dations suivantes peuvent servir. de pus "elles puissent. produire ju 


guide: Pour semer en. couche chau- cou 
de vers la fin de murs où au com- 


céleri, aubergine, piment -et toindte. si 


Pour semer dans le Champ, à partir | des feuilles. de cire gaufrée. , 


dela mi-avrii jusqu'au commence- 
m de mai, asperge, (semis de grai- 


e), laitue, oignon (graine), gignon Les bienfaits ‘es ou légumes 


.(de plant}, pois-(Hsse); épinard, na- 7. 4 
vet, choux de Bruxelles, chou, chou- Si l’on en ce le les “léguümothéra- 


tes, } - 
cines de rhubarbe plantées. Pour pass a phimer mich, #2 = 


le-Vie et les Caisses populairés,|semer.en plein air, mi-mai: bettera- chaut les ligvreux et les d 


fleur (partis en coughe froide), ra- 


où 10 l'unité ét..$1.00 la douzai-| ve, carotte, poirée (bete à carde), La 


Ces tracts sont:en Yente au 
Sue de, Bibrairie.de 'E.C.C 
515, avenue. Vigier, Montréal. 
Produits agricoles transpor: 
tés à rio. voie ferrée 


En 1938, d'après, b É ice sla- 
tistique publiée, id. s’est” transporté 
sur les chemins de fer canadiens 
19,744,022 tonhes. de produits agri- 
coles. Cette quantité comprend en- 
tre autres 17,532,82% tonnes. de cé- 
réales, fruits, légumes et. produits 
de meunerie, et. 22,197. toûnes 
d'autres produits de ferme .élassés 
comme produifs animaux, qui ‘com- 
prennent les dgufs, le beurre, le fro- 
mage, la viande. et astres artieles. 

D —— 


Pour connaître l’âgé 
des oèufs -" 
EPTRRS ———— 

Quand on enlève la pointe d'u 
oeuf bouillt-on observe au. sommet 
de l'oeuf un espace: légèrement  dé- 
primé, c'est, ce..que l'on ,appelle la 
chambre d'air. Lorsque les ‘oeufs 
sont placés devant, une lumière puis- 
sante, cel espace.est très Visible et 
il indique jusqu'à un certain point 


l'âge de l'oeuf, et les conditions dans 


lesquèlles,  l'oéut a «été conservé. 
Ainsi, la dimension de la chambre 
air indique. la-qualité et c'est un 
des points prinei sur lesquels 
on se base pour classer les oeufs 
duns les différentes catégories, Au- 
jourd'hui tout le monde: sait que:le 
classement est .essenlie] pour faire 
un achat ARE des oeufs. : 


chou ‘frisé, panais, pois  (ridés),| guérissent les ajgreurs murs. 


pommes, de terre (germées), choux | es choux sont excellents contre les. 
“[iara pour ‘l'automne æt l'hiver. Fin | maladies de 


de mai, commencement de juin: fève | e_cresson 
(haricot), betteraye, carolte, maïs |sinfecte ph ée rhg l'asperge calme 
les. palpitations de CPR « 


(blé d'Inde), concombre, melon. ci- 
ton et melon. Repiquez en. pleine 
terre aubergine, piments et tomates, 


Fin de juin, comméneement de juil-| La terine expéfimentale centrale | 
let, transplantez choux, et choux-let les autres fermes du Service des 
fleurs tardifs et semez rutebagas|fermes éxpérimentales fédérales ont 
elop vpé des troupeaux. de volaii- 
aute qualité des races les 
ples appréciées-par.l’emploi du nid. 
trabpe, la production en. pedigree, 
l’épreuve de la progéniture, et la sé- 
Jlection individuelle et en famille, 


(choux de Siam). On a constaté qué | dév 
les plantes qui poussent de façon à | les 
peu près nôn interrompue. toute la: 
saison produisent de bien meitleures 
récoltes que celles dont la croissan- 
ce est retardée, 


LENE 
y 
a | 


u 


er Rp 


heures, de préférence ; 
dé l'après-midi on'le s0 
les ont ainsi l’occasion de se 


ment lors 


frée. 


;: Enlevez le ‘pot nourrisseur et 1n 
cage. royalc de. lun, ets 
Découvrez Je, du, he mi rée 


a cage Fyale “entre les barres sus | 
périeures des cadres dans la us 
Failes tomber quelques abeilles, 
secouage $ur la cage royale, puis 
cez le paquet, sens dessus, 
dans Ja, ruche, le long des ruyons, 
en, ayant soin de soulever une ex- 
trémité du paquet, au moyen d'ur 
peli.éaitlou ou, d'une cale pres 
les abeilles, puissent. sortir... 
vrez lg ruche, réduisez. son Pur à 
un. pouce, Continuez, ainsi } ard 
Il existe tant de différence dans ane, tous. I6s..pequefs, salené pole 


N'examinez la 


bout d'une semaine au moins, 


pour enlever les, paque 
cage royale, . Veillez 
ss aient une, bonne RPOTsION 


re en tout temps 
vain possible, Si vous 


ûr d'avo} sans 
menceinent d'avril, chôu, chou-fleur, pa a ve ie ans ss ad 


les abeilles sont in 


carotte rafraichit, , 


de 


& 


pa 7 a P ER Fee LS ! 


is ( 
L 
> tes a LA 


ir, 


cles sont in. 
‘préparera les ruches pour : 
es Fe 5 08 À y en 

tis, t deux ou plus 
une. bonne provision: de miel et : Les ‘le: gr. 
-pollen, A défaut de rayons, on se| 
“servira de feuilles entières . cire. 


ss 


iques, 


gg ‘, des branches, 
la, moutarde dés 
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joutea le perai ab. 
ï Fa VÉRrT 


RS 


mereté SE 


og de 


3 Setebe JRSsRenTREeesE 


NENDE FogeE nunees pas 
s 


4 
] +. 


x 
> 
F 
à 
Ps 
>. 


US 


Ch 0 ë 
vx: VPUX  Radiilachiee 


PUR 
Q br 


4 


£ 


” l'installation d'Es 


# 


ter, méchant? 
Ne craignez rien, Betty, cette 
, n'y aura pas de pyramide sur 
+ + + 
» Miss Salisbury” avait tenu à nc- 
fiancé jusqu’à l’em- 
ndrie, . : 


Je quai. 

La jeune fille présida elle-même à 
térac dans sa cabi- 
ne, Îls échangèrent des. promesses 
jusqu'au nioment où la sirène aver: 
tit ceux qui né partaient pas que le 
hioment était venu de redescendre à 


Lorsque la silhouette de Betty se 
fut estompée dans le lointain; Guy 
d'Estérac redestendit chez lui, afin 

e se préparer pouf le diner. Mais, 
en sortant son portefeuille de la po- 
che de son vêtement de ville, il en 


ne laissa glisser une enveloppe qui, 


ER. à. 


Tu AE 


- d'un seul coup, lui rappela les der- 
_hières semaines agitées qu'il venait 
de, vivre; c'était la lettre qu'on lui 


ns la Chambre du Roi, et. 


ct-sur Je 
contenu de: laquelle, en dépit des 
prières de Betty et des sollicitations 

teurs, il,avatt gardé un si- 


véloppe le fit rire de lui-même, Il 
était seul dans sa cabine. Pourquoi 
tant de précautions pour un docus 
Ment qui, maintenant, n'avait plus 
ne impwortance? 
î Pourtant, Guy d'Estérac, assis sur 
sa couchette, resta. longtemps en 
côntemplation devant le bristol qu'il 


wait extrait de l'enveloppe. 11 médi: 


tait sur l'énigme qu'offrait ce petit 
au de carton. | 
TUne seconde avait suffi pour que 
lui revinssent en. flots pressés. les 
souvenirs du passé, 
: LCËF, sur ce carton était collée une 
photographie, celle d'une délicieuse 
tête de femme au regard de sphinx, 
’ un doigt posé sur les lèvres et qui 
réssemblait à Nadia et au rœanne- 
Guin aux yeux de verré, . 
-, ‘“Au-dessotis, en français, deux yots 
sé détuchaient, troublants: : 
Tais-toi! 
À ae, 
Les yeux fantômes 


Seuls, le halètement ‘des turbines 
et le coup de cloche qui pique le 
‘Quart troublent lé silencé de la 
nuit. Dans le graud salon du paque- 
bot, l'orchestre s'est tu, ë 

Les passagers, comme à regret, re- 
gagnent,leurs cabines. Chacun veut 
être debout très tôt le lendemain 
Matin, pour jouir du spectacle des 
Côtes de Grêcé: une page vécue 
d'Homère ! né 

Quelques noctambules  esseulés 
pourtant gagnent le pont-promenade 
en relevant le: col de leur habit de 
Soirée, Guy d'Estérac est de ceux-là. 


LA quoi bon s'enfermer si tôt dans 


l'étroite cage où lon étouffe? He 
souffle frais. de la nuit'outre le plai- 

F physique qu'il apporte, chasse 
les brumes accumulées sur les fronts 
des hommes qui, ‘comme lui, vivent 
pue peine sans espoir. x , 
ns 


te 


Le Britannique lisait sur-le visa- 
te d’Estérac les réflexions que se 
faisait celui-ci, 

: —Je suis: très changé, n'est-ce 
pas? Evidemment, vous n'osez pas 
me le dire. Mais hélas! je ne puis 
m'illésionner sur -mon-état de santé. 

—Eltes-vous donc malade? 

Barrow se rapprocha d'Estérac et 
lui souffla:  : Ë 

—La malédiction du Pharaon. 

Le diplomate sursauta. : Etait-i]l 
donc écrit que cette histoire le pour- 
suivrait au delà des frogtiéres_d'E- 
gyptel Autant paur réconforter son 
ancien compagnon d'exploration que 
pot ‘s'ärmér lui-même contre l’es- 
pèce d'emprise qu'il sentait peser 
sur Jui, ilrailla:. . eds Va 

—Malédiction du. Pharaon? Vous 
voulez rire, mon cher. Ce n'est pas 
sérieux! 


ce : s T4 _BECIEU Hadrlit 
tant, les faits sont ‘là,  Souvenez- 
VOUS: j'avais rejoint la mission de 
Lord Carnavop, la veille de l'ou- 
verture du tombeau, Je n'ai £n rien 
participé aux fouilles, Je nai fait 
que mettre. mes connaissances en 
chimie à ‘la disposition des explora- 
teurs. C'est moi qui préparais les 
ingrédients destinés à la conserva- 
lion de magnifiques trésors décou- 
verts dans la tombe fatale, Je me 


suis ri, moi aussi, de la prédiction, 


—Rien ne vous 


prouve que cette 
prédiction et le $ » i 


mal -dont vous souf- 


fre aient un rapport quelconque, 
—kRien; en effet, Il n'en est pas 
moins vrai 


que je suis rong par un 


_ inconnu, qui m'emportera, je lé 
sais, œ CE 


—Avez-vous 
de l'art? 

—J'ai passé entre les mains de 
tout le collège médical du Caire, Je 
Vous raconterai cela. Descendons: au 
bar, voulez-vous? On gèle.jei, : 

De fait, Harold Barrow grelottait 
dans son smoking trop ample. 

Lorsqu'il fut:sur le ‘haut tabouret 
du bar, il se fit servir un verre de 
gin qu'il absorba d'un trait, Il ten- 
dit son gobelet au barnijan ét sourit 
de la nouvelle surprise de Guy d'Es; 


ER 4 


Consulté des inaîtres 


térac, . 

-—Quand on en est où j'en suis, 
dit-il, il n'y a aucune raison de se 
menager. Mes jours sont comptés. 
ÆEn dépit des apparences, . Guy: 
d'Estérac ne: pouvait toujours pas 
admettre que l'Anglais fût si grave- 
ment atteint. } 

—Serais-je indiscret, demanda-t-i], 
de vous- demander quel *st la na- 
ture de votre mal? . 

“Non, je n'ai äticune raison de 
cacher ce que je ne sais pas, et 
ce qu'aucun médecin — ce sont des 
ânes — he Sait, Je souffre d'un mal 
qui _me tue, littéralement. Je n'ai 


plus aucun appétit. Je ne dors plus. | 


Une torture, vous dis-je. Boy, rem- 
plissez les verres. C'est une sorte 
de douleur ncrveuse. Ah! ce n'est 
pas facile à exprimer, mon thèr Es- 


Àtérac. Je prends des somunifères, li- 


quides, cachets, Pilules. Ils me dé- 
priment et m'affaiblissent syns m'ap- 


| porter le repos. Voilà! Et puis, des 


visions, des cauchemar: 
—Mais, encore une fois, 
sent les médecins? 
—Îls Capitulent. Je: vais consulter 


Wu de vos compatriotes, le profes- 
ur Gaillon, 


Ah! 
que : di- 


D : un 
. Comme vous dites en Fran- 
Mais vors ne buvez 


t que, pardonnez-moi, Bar- 


Je vois ce que vous allez me di- 
re: je bois trop. Eh bien, non, J'ai 
passé seize jours dans là clinique de 
Caddie, le médécin américain, à ne 
boire que de l'eau minérale et le 
drogues. C'était pis encore! Ahf ces 
cauchemars! Si j'avais un ennemi 
morte}, Estéfac, je ne lui souhaite 
rais pas ce que j'endure! 


| 


CPE TETE EURE a 


dvatle do cmsnist de. den 2 À 


- apprendre, Le nv re 


recommence! Ecoutez. 
Estérac_prêta l'oreille et, effecti- 


En effet, dit-il, j'entends. Mais 
ne serait-ce pas. le. vent? 
Non, cher ami, non: c'est Ini! 


les facultés de son interlocuteur. 11 
demanda: DREAM 
—Lui? Que voulez-vous donc ‘di- 
re? HR ; 
—Vous pensez que Je suis ivre. 
Hélas! si ce n'était que,cela! Mais si 
vous connaissiez le monstre aux 
yeux de feu!: ; 
Le malheureux Anglais était. en 
proie à! une-terreur sourde. Estérac 
jeta un billet sur le comptoir: du 
bar et entraîna son compagnon, afin 
de le soustraire ‘à la curiosité de 
ceux qui, déjà, s’approchaient. 
—Venez dans ma cabine, Barrow. 
Nous ferons venit des rafraîichisse- 
ments, 


A 


s'appuyait sur le bras d’Estérac et 
ne cessait de lancer des impréca- 


tions d’une voix étouffée. 


Dans la coursive qui menait à la 
cabine du diplomate, Barrow fut. 
pris d’une sorte de délire. 11 relusa 
soudain d'avancer et le bras tendu 
dans un geste véhément, s’écria: 

—Ah! le voici! 11 est là!… au fond 
du couloir! Voyez, ‘comme ses 
yeux brillent dans l'ombre. des 
yeux lumineux... des yeux de chat 
ou de tigre. nes . 

Le couloir, à cet endroit, et: sur- 
tout à cette heure de la nuit, était 
sombre, Les lampes, qui dans 1a 
journée, brillaient de tout leur éclat, 


étaient remplacées, de deux en deux, ! 


par des veilleuses bleues. : 

Estérac cherchait à percer cette 
demi-obscurité et à distinguer ‘l'ap- 
parition dont parlait Harold Bar- 
ro lui-ef se tenait toujours dé- 
sesbérément accroché à son compa- 
gnon. A ‘voix basse, il l’implorait de 
Jui confirmer Ja réalité de sa vision, 
ce qui lui eût été d’un grand secours 
moral, : Ex 

—Vots ne le voyez pas? disait-il. 
IL me nargue, le monstre! Son re- 


gard maudit èst sur moi. Il veut me 


fasciner! Ah! démon! 

Et, avant qu'Estérac eût «pu inter- 
venir, l'Anglais s'était redressé, Sur- 
môntant sa terreur, il s'arrgcha à 
l'étreinte d'Estérae, tira ün revolver 
de sa poche et, par deux fois, fit feu. 


: Puis, ayant, er une seconde épuisé |" 


loute l'énergie dont son organisme 
défaillant était encore capable, il 
s'effondra. ; 


X 
Fascination , 


Des. portes s'ouvraient dans le 
couloir et des gens se montraient 
encore tout ensonuneillés, pendant 
que le steWart alertait la passerel- 
le. ; 

Quelques minutes après, le com- 
mandant du paquebot, le commissai- 


MAL DE DOS 
“ DR 
Un appel à l'aide. 

La plupôrt des gens ne se rendent 
pas compte de La gravité d'un dos ma- 
lade. ' 

Les points, les tiraillements et les 
élancements sont assez pénibles en eux- 
mmèmes et: assez doulourenx, mais il 
faut jremonter à la cause du mal, aux 
reins malades qui se servent 


% 


je 


Holi si chacun à bord 


Estérac_crut que le gin troublait | du 


dant. de 


eurleux.. D'abord, j'avais diagnosti- 
qué névrose, hallugination alcoo 


NE 


rien à 1 Ô 
bien, ce 
croit, lui 
Jà malédiction 


que ner 
ine. 


du pharcon. ne 


de surnaturel. 


quelque lurel, 
7 | —Vous aussi! fit le capitaine, scép- 


Eh bien, mais cela va être du 

: ar 0) est gagné par 

cette folie collective! La’ malédiction 
“is 


Le médecin avait laissé Harold 
Barrow aux mains des infirmiers et 
venait rendre 


De 


—Ce % capitaine, c'est très. 


ooli- 


À 


—Voiläl trancha Je. € ndant 
triomphant, en se tournant vers -Es- 
térac. \ Î 
—Mais je m'étais trompé, se ‘hâta 
de. corriger le in. Certes, ce 
passager sou:fre d’une maladie ner- 
veuse;: mais il n'est pas fou, du 
moins, d'après ce que m'a révélé un 
premier examen, et je ne serais pas 
étonné que In science f 


est que, Môn 
dit le capitaine, votre 


docteur. pe 

Estérac  s’exécut 
écouta sans marguér aucune surpri- 
se le récit du jeüne-diplomate; puis, 
lorsque ce ent terininé, il laissa 
tomber: - RENE 4 

.—Monsieur, je crois à l'impuissan- 
ce de la science, mais vous me per- 
mettrez de ne pas croire à la malé- 
diction des pharaons, Non, décidé- 
ment, c’est au-dessus de mes mo- 
yens! 

À son tour, le commissaire du 
bord faisait son entrée dans Je car- 
ré du commandant, ; 

—Nous avons retrouvé une des 
deux balles -tirées par M. Barrow, 
dit-il, Elle s'était logée dans le cof- 
frage des conduites ‘de vapeur, L’au- 
tre s’est perdue. à À 

—C'est impossiblé! affirma le ca- 
pitaine, On doit retrouver sa trace, 
puisque, à cet endroit, le couloir fait 
un :coude, et qu’il n’y a nulle ou- 
verture, 

—À moins, commandant, 
‘quelqu'un ait été touché, 

—Voilà le fantôme! 

—Un fantôme qui saigne, alors, 
car, il y a des goutelettes de sang 
sur le tapis! HR} 

Le capitaine était perplexe, La dé- 

couverte ‘du commissaire venait 
quelque peu confirmer la version 
d'Harold Barrow, 11 demanda: 
—M. d'Estérac, vous qui étiez en 
compagnie de ce malheureux gar- 
son, vous à qui, avant de tirer,._il 
montrait son tortionnaire, avez-vous 
vu quelqu'un? ‘ 

—Personne, commandant, 

Alors, revenant au commissaire: 

—Nous avons affaire à un halluci- 
né;-un haMueiné dangereux. -H tire 
sur ses chimères, Mais, puisque la 
chimère a saigné, qu’elle a été bles- 
sée, il faut la retrouver. 

—Pourquoi personne n'est-il venu 
se faire soigner? dit le médecin. 

pat juste, Mais, au prochain 
quart, Il fäüidra interroger tout l’é- 
quipage et les gens du service géné- 


que 


ral} se peut qu'un matelot, qui | 


n'avait rien à faire dans le couloir, 
hésite à se découvrir, de crainte de 
sanction, Rôle en main, comméssai- 
re,-it-faut voir tout le monde. Et les 
passagers également. 

Personne, maintenunt, ne parüis- 
sait pressé d'aller se coucher. La 
conversation se prolonge. M 

Estérac reprit l'offensive en âlta- 
Quant le médecin. . 


—Je ne sais, docteur, dit-il, si vous 


avez lu des récits complets des inci- 
dents qui se sont pr 
mais je puis vous 
passé là 


rel? 


# 


Fra Pr TE T's 


r PAR | 


its à Gisèh, 
qu'il s’est 

des choses qui dérputent la 

Marque raison pure. | 

—Est-ce à dire qu'elles soient, ces 

,|'mauifestations, du domaine surnatu- 


nt get don 
| Europe, cependant, m'attend ma 
—Prenez courage, mon ami. Vous 
êtes; j'en suis certain, ben 

mieux qu'hier Soir. Le médecin … 

—Ne peut rien contre la force 
terrible qui .s’acharne sur moi, Vo- 
yez ce papier, : 

Sar un tout petit rectangle de pa- 
pier commin, ces trois mots_étaient 
écrits: “You /will, die!” (“Vous 
mourrez!"). Au-dessous, était gros- 
sièrement dessfné un serpent enrou- 
lé sur lui-même et ‘dont. la gueule 
mordait la. queue. - 


lade, encore qu’il fût lui-même assez 
impressionné, Estérac feignit de ne 
pas prehdre au sérieux cette sinis- 
tre prédiction, TER 
—Plaisanterie! dit-il, + Une indis- 
crétion a peut-être été répandue sur 
votre compte et un fumiste s'amuse 
à vous.effrayer,  : + 
Je ne le: crois pas, mon cher, Ce 
serpent est un signe cabalistique que 
les Hébreux ont emprunté à la vieil- 
Rene UT fre) 
—Maïis encore? 11 peut y avoir sur 
le bateau des gens instruits qui con- 
haäissent cette tradition. ‘Que signi- 
fié, selon vous, ce flessin? 
Le pau l'antiquité, re- 
présentait la“science: ‘Enroulé sur 
lui-même,1 symbolisait le. mouve- 


«Je suis heureux, mon cher, de 
ous voir assez calme d'esprit poûr 
discomir de. ces choses, Mais qu'y 
a-t-il, dans tout ceci, qui vous per- 
mette de préjuger otre fin-prochai- 
ne? Pourquoi cette marque symboli- 
.que, j'insiste sur cette qualité, scelle- 
t-elle ce message mystérieux? 

—Ce n'est pas la première fois 
que je le vois.) Déjà; au Caire, j'ai 


reçu des lettres de menaces, L'une |. 


d'elles portait cette phrase: La mort 


viendra sur des ailes rapides, et le!” 


même dessin ‘y était tracé. C'est à 
cette occasion que je me suis enquis 
de la signification du serpent en- 
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ment perpétuel ét par extension, la: 


(RE 


VS y 


» Sauvez-moil ‘ - 
er Quiré, cher ‘ami? 


est là maintenant. Regardez! | 
| H montrait l’entréé de la cabine. 
t}Estérac se retourna et, célle fois, 


présence 


gouttés de 
tapis ‘du Eh ts ; . fporte, une silhouetle humaine, C'é- 
“ Estérac ne Jaissait pas d'être im-|tait un être étrange, dont le corps 
pressionné per ces mystères. Aussi l'disparaissait sous une +-de-lé- 
né.fut-il point étonné é, pén-| vite noire: La tête, blafarde, était 
dant le diner, le inaire d'hôtel vint | horrible, Ses. veux brillants dar- 
lui parler à l'oreille, pour -Jui-dire |dnient sir Huroïd Barrow un regard 
que Barrow le priait de venir d'ur- aigu, fuscinateur. : £ 
gence le rejoindre, : | Estérac se souvint de ce que lui 
11 trotiva l'Anglais en proie à une avait dit, la veille, le pauvre An: ‘ 
agitation spasmodique. f@lais: “I cherche à me fasçinér, 
-Ah!-mon ami, vous voilà! dit le {comme le sérpent, $a proie", : 
malade dès qu'il le vit. Je re-|  Cétte fois, le jeune diplomate ne. 
mercie d'être venu. Les tourments 
vont recommencer, Avez-vous enten- 
du le sifflement? ERA 
—Je viens de 1a salle à: manger 
et, dans le brouhaha, il né m'aurait 
pas\ été possiblè de discerner le 
moindfe bruit, a ‘ 
—Evidenimient! Mais, vous allez 
voir, l’homme maudit va reparaître, 
Je le sens; il est là! dr 
L Estérac s’efforçait de ‘caliner le 
malheureux; mais les paroles étaient 
sans effet sur/le “délire lucide” qui 
s'était emparé d'Harold Barrow. 
—On me prend pour un fou, gé: 
missait le malheureux, le médecin 
tout le premier. Vous seul me com- 
prenez, Vous me défendrez, n'est-ce |: 
pas? - ? À : 
+<S'il'en est besoin, comptez sur | 
moi, Mais je suis certain qué je n’au- 
rai pas À intervenir, * ; 
T1 se passa quelques secondes du- |. 
rant JTesqüelles l'Anglais. continua à 
s'agiter gt à proférer des impréca- 
tions, * rer As " ï 


Burrow n'étaient pas imaginaires. 
: Quel qu'il fût, son-ennemi exis- 
tait réellement! I le voyait.” 


Cha la main de son compagnon; d'un 
{bond il atteignit la table de chevet, 
s’empara du revolver de l'Anglais et 
fit un nouvéhu bomd jusqu’à la por- 
i ni à 


6. : : ; Eu 
Mais il se trouva devant l'huis 

clos, Lorsqu'il l'ouvrit,; l'iiconnu, 

homme où fantôme, avait: disparu, 

. Son arme à la main, Estérac s'é- 

lança dans le couloir, : si 


(A suivre) 


IL est 1àl.. Le voilàl.. Ah il 
faut que je me lève! 

Le pauvre garçon, en effet, tenta 
de sortir de son lit. Mais fl lait [= 
qu'une force plus puissante que la 
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